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MADAME LA PRINCESSE 


■ Les lys Koyaux.qui 
brillent en l’E/cttjfo 

quent ajjez^ la grandeur mbltjje 
deyofire maifon quitietles premiers 
tangs en la Chreftientét^ ïef clat des 
rares perfeElios dtmnes 0*bumainesy 
queleCiel à pleine main a prodigué fur 
^otts^yons faiSi autant reluire ^ ad- 
^irer^condignement aï Excelle ce de 
’^ofire extraïïion fur toutes les autres 



T 


EPISTRE 

Vrmcèffes\ la Koyallë iige ie ' 
^ourhon-y dont yous efle:, yn des ^lus ‘ 
fleurijfans rame aux ^ haajje la cyme * 
^ grandeur ,ptf îès flm hautes (5^ 
illu flres familles de tyniuers. Mais 
tous ces hons^hems ont efie cornhUi^ ' 
^ comme conduits au haut foint de 
leurrareté^’^Ofr le; tre^s-heureux kn 
de mariage:, qui aueçtufflaudîÿ'e- ' 
ment aîaigreffë dç. toute ÏEurop 
y ms, à i tres-heureu/ème'nt 'i^cpufl^ 
auecrMofètgnmr h Vrince: ^QfMge \ 
yofire trefeher ^ hohorêi'efpû.ux,^ 
vrayement dignefàrtahkfairdt^ 
yas grandeurs pourtadmiraMeicç^* j 


heur, iqui a xQnuié ks maiefih^'ft^ - 


chrefiennesdu Roy ^dela Royne^ 
de tous les grands Princes 
Seigneurs de la France- apres^ dux 



E P I s T R E 

i'entefmoi^her leur liejjè ^ rejfen- 
timent^f ar rares^rêjens congra- 

udaiiojis exiraordmaires qu’ils en 
ont fait à vos excellences :héar dif-iei 
qm a comblé de toyq. tou te la France^ 
^ remply de hom efgoifs tous yoz^ 
fdelesfkbieSFspom:le bjen c^- fingu-- 
\iercontentementquîlsen,attendento 
^ de là font efdos.oar tontes les yd- 
les ^ faces dey oz^efats ^ ohcifF 
fance^tant de feux de ioyeyanî 
trio^hàuxytdt depceanS) d'hymnes ^ 
dhymenees pouryons fœlicîtery ^ à 
mx yn tantfouhaiSïable heureux 
rencontre SV our mapartf en tefmoï- 
gnay pour lors félon mon petit pofsf 
H'e, J comme yofre originaire fubiecf^ 
bigrandeur de mon rejféntmentypar 
quelque petite poéfie latine heroique: 
que l ardeur yehemence du con-^ 



E P I T R E 

tentement fit enfanter à ma mufe 
défia hrehame en U froideur défi 
Vieiilejfe^auxfins de vous frefenter ^ 
trefhimhlement tres-affeSiion- 
nement la foihleffe de mon petit fer¬ 
mée^ comme d mes Princes eÿ* fome- j 
rainsfètgneurs^éMaisne mefentmt ' 
par cefie fimple oblation acqtiiterà 
plein du deuoir^auquel la nature^ & 
plus la fingulariîé de vos perfeêïkm J 
m'obligent^ fi defhrplus te ne fi^u- I 
lois par quelquefermce reel etfie mi¬ 
ne hône volonté. La raifon O* le dfi 
m'en fournit ce me femble vn fvhidi 
oportûd en faire ejfiy à l'occafion du 
mal courant de la petite verolle, qui ^ 
depuis quelques années a faiSi yn 
grand butin des ieunes enfans 

très plus aage\par toutel'eftendus 
de ce Royaume.'Laquellefpachdt qf*f 


EPI S T RE 

yom craïgnet. affrehendet^ four 

homes occafionSi^ lafraSiiquehetê^ 
reiêfiyDitugraces^en la cure de cefie 
mdadie ^ autres pires depuis qua¬ 
rante ans que iè fay frofepton de 
medecine enplufieurs bonnes yilleSy 
m ayant enfeignéplufieurs beaux fe^ 
cretsfj^ tref-affeure\ remedes^far 
moy méthodiquement inuente\ isr 
heureufement expermentet^fielon la 
docirine des plus anciens ^fameux 
aittheursde nofire fcience expe^ 
rieme de noz^^.((s^ duSfeursmo¬ 
dernes pour la guerifon facile^ prc- 
fte de toutes maladies : le les ay re- 
ueuz^ repefez^fjdparticulièrement de 
cette cy^^ diligemment rédigez^ par 
efcript^ méthode en quatre Hures^ 
pour lesprefenter à vofire excellence^ 
afin que félon les y ceux que ie fai ci 
î 4 


‘E P l'^S TR E 

'idtts les tours four l^froffmü ^ 
fmté / îcdk;^ueûià ’fo 
ffeU^yunu 

Méfj,yo7^MedècmsWdîfUtre^ 
de fircrotf ce èbhfid riëreVOus‘^f^r 
difgi^ce ( ce^ue fiê^ permsftj 
ce .mal yous' aJjtidlôtt deMuf 'm 
quelqu y?î de ceux qm yâus a^^far- 
tiennent ^ yom âJeT^ ces remcdes 
fromfîs ijprefis pouMe carnhattn 
derhafftrpans grande fufihme^ 
pMs h^p^<refl^desl?eaf/tài.. 
ces dot le c^d vous â douce J^olheck^ 
mence debonaireté naiPtreÜe ÿ 
hiereditmtvà ceux djÀfmgsdè Botif^ 
bon, Madame,më'prcunet que.vous 
aggréereT^ ild iantition ^iouutiige 
de tMutheur, qui tiendra pour yns 
fingyiliere faueur c> ohlïgatïàn s d 
noous plaift de recemir te gage\^- 


E P I s T, R E , 

hy^p9theque,oU fermce cyu il defire de 
yous continuertïmitution ^ tacï- 
te inuïtutïoh de fes majeursydefquels 
jon ’ctyeul eut iaidd thpnneur de Jer^ 
mr de médecin à, vn de Mejjeigneurs 
yoz. fredecejfeurs Prince d]Ormge^ 
Ville qui fous l’air de yofre fage co- 
duiùleregrendlaface^ eti, hofoïni 
qidèlle audit pour lors.En laquelle il 
s'arrefa du depuis é^printpartÿ,^ 
d’oule hon~heur m a fait ’naifire 
fire originairefulkU-^ yajfaf O* 
fouy^arip^ tTg^^-ç^Hi^aJeruv^ vo-z^ ex-. 
celLenvess^qutfm&que.c^s premiers 
frtéi6ï^Si^ prèt^tces de ffies labeurs 
yousfyentklêùéf ^'cènfàcrêes com¬ 
me creues en ybft'e ^fèhe , ^ quà 
l'ahhry , ftuuegarde , ^ proteSiion 
d’icelles elles yoyent ffferuent le pu¬ 
blic François, contre toute iniure ^ 
î 5 X 



E P 1 s T RE 

emie. Ce que te requiers tres~hum- 
hlementvoz, excellences , ^ de 
mettre quelles portent voz^nomsy s'il 
leur plaifiyfur leur frontycomme yn 
pajfe-port par toute la France pour 
efirebien-yenues O* profitablement 
receueSi^ comme vnfeau ^marque 
tres-fidele à tout le monde^que ie fuis 
auec tous les miens entièrement 
de tout mon cœur de yoz^ excellences. 

Voftre trcs-humblc, trcs- 
obeïTanc, très > fîdelle 

feruiteur fubjct & Vaflal. 
C. Chanvel Dodleur 
Médecin. 



AV LBCTEFR. 

■ MI Lcfteur, i’ay co - 
pofé &: mis en lumiè¬ 
re , à la follicitacion 
& fuafiô de pluiîeiirs 
bons Seigneurs &: 
amys mies, ce petit traidé de la pe¬ 
tite vérole , qui violente pour la 
plufpart iufqu’à la mort les petiw 
enfans & plufîcurs grandelets & 
aduancez en aage en c’eft infortu¬ 
né fieele : à l'imitation U exëple de 
feu Meilleurs Rondelet & loubert^ 
Confeilliecs du Roy , profefleurs 
Chancelliers &Doyens fuccefliue- 
mêt enfon Vniuerlitéde Montpe¬ 
llier , mes maiftres & Dodeurs en 
icelle dés l’ânée.i5 6a.iufqu’a 1 j 66. 
Ayant lors efeript de la grolTe vé¬ 
role , par laquelle la fouueraine 
Majcfté de Dieu chaftioic extrê¬ 
mement par le fleavi de Ton ire vc- 
gerelTc les miferables &: impudi- 

î ^ 


qucs luxurieux. Comme dé? pKt. 
iieurs années en ça, il a vilité ^ vn | 
iionibre indicible des prouinces de [' 
la FrâeejCitez/amilles, &: maifoiis r 
de celle petite verole. A ce faire 
m’a incité fou tant contagieux & 
populaire cours,exerceant li cruel- , 
îetnent en ce temps fa tyrannie c5i ' 
tre ce petit &tendre fubieSb.Quoy- 
que iê fâche tresbien , qü'd ne mâ- 
que à plulieurs confeil & adliilance 
de-.beàucoup de doétes Médecins 
& expérimentés , fuyliants les^ ’Auh 
éleürs qui en ont efeript cliaMijeii 
fa ligue ou Arabçfque ou Gfétque 
ou Latine: Mais ils ne lè sot vortalusi 
manéipèr& alTubieélir li bas , que 
de s’arrefler à tant de petites conli-: 
derations, qui peuuent concernée 
leftibiet de l’enfant .chagrin, pbaq'i 
tafqUe bîgearre, s’ellant pluftôH 
arrellez ’és chofes vniucrfelles M 
queilions phylicalès. Etne fe crau- 
ucac entre noz modernes aucuns^ 


aLiftéutfs^qiîi ayent Voulu efpîucher 
parle menu laconduidle & gucris5 
dece ,’maltant.:i.iTïportUn en nollre 
langue vulgaire &.maternelle Fra- 
çoyfc, pour én laifTer rintelligenee 
à chafcun auquel le faiâ: touche 
pour fcruir d’inftrudion à l’ignorâ- 
ce incrédulité &: mesfiance, dç d’a- 
drélTe à ropiniàftreté &: rçruerie de 
plufîeurs ferumelcttes qui font des, 
enteudues & magnifiques dodVo- 
refies pour dirputer trop audacieu- 
fement Caere les Axiomes Ô^Timo- 
rçmes .< dcz la* e|laQ 4e nmedi çfil a le 
&: prmcipâlfmenîrFuçde»/ai^ de 4 
feigneç dli^v^rgiapiOm * 
téps deü i qui/cft cAufe df'r'i defordre, 
delamorcjS^^deuil frequ^nC qu’on 

1^! t^ie mepp î§4iCropnC^î;4iai^ 

«5feil .Scayde 4e| do^^ ;^e4e^^ RSi 
jkkvir ay der àpifo^pios^i ay 

î»ieu:5C ctjôire lçur%:in4ificrectes o p i-, 
■ ûions jqii’ilmç leqç fmt r^en faire| 
* ôcque 



& que le laiâ:, les potages &: bons 
vins,& les tenir chauds leur fuffic. 
Or le pire eft qu’elles en font croire 
à plufieurs grofsiers Médecins & 
Apothicaires Sc Barbiers de villa¬ 
ge ignorants & idiots ( pour la plus 
part) qui leur coniplaifentdcpeur 
de perdre leurs bonnes grâces en¬ 
trée Sc pratique de leur maifon.Ce 
qui fe cognoit au mefpris qu’ils for 
des bons méthodiques remedes 
indications d’icéux conuenables 
à vn mal Ci dangereux.Que donc & 
lefdides femmes & leurs fcdaircs 
empyriques & autres qui n’ont ac- 
couftume que leurs vijeilles games 
& plains chats pleins de faufles no¬ 
tes &: dilTonâts accords ou pluftoft 
difeords aux aureillés des dodessfe 
corrigent & dpnrtént lieu â la fcic- 
ce,raifon & expérience de ceux qui 
ont efeript dodement & pradiqué 
heureufement,qu’icelles auec ceux 
la (c conduifenc par les Dodejars 


dogniatiques,& rationcls, qui fuy- 
ucnt Hippocrate, Galen, Aëce, Ôc 
Auicenne, & leurs femblables an¬ 
ciens & modernes, & non les Para- 
cellîces, charlatans, & empyriques 
ignorants,pour nous ayder, fécon¬ 
der, &deuanccr, mefmes parleurs 
confeils &: inuentios méthodiques, 
à mettre à néant vne telle peftilen- 
ce qui rauage fi cruellement ce pe¬ 
tit peuple par so épidémique Sc po¬ 
pulaire brigandage,à faute de la de* 
fcnce tutelaire de vrâys tuteurs & 
fidcles curateurs : & par ce moyen 
feront celTer les plaindes,lamcnta- 
tions& regrets de tant de triftes & 
affligez parens defpourueuz de fi 
gtâd nombre de leurs enfans, cou- 
lins,& nepueux. Sur ce faid f ayme 
mieux encourir la calomnie ^ cn- 
uie de certains nais pluftoft à mef- 
dire & derrader des oeuures d’au- 
truy,que de les dcuancer ou imiter 
vcrtueufcment:quc non pas de cô- 

baccre 



bac&recont-re.pion debuoir &: fyn. \ 
derefe de ma conrçieiice, én déniât t 
djayder 6ô defFendre-auquel 
auecraiSftencG &c bciiedi^ioii. de 
p.ieu; ie (Çqux fauiiei: layie.Gdiiime 
i’efpere que feray a pluideurs par ce 
mien peçiç.oeiiurq, accompaigfie de 
la %UjÇp.r ^^ çiqd^i^e dgsi^o.ns po’-^ 
$te\iry Médecins^ j, qvie iç fçay'eftre 
eqiienemenc abene,z<le toute pa^o 
4’ebuie &: merdilance. Auxquels ie 
fuppHeray croire qiie ie né p-ecëds 
re; defîajing, d^ylcri re'pour eux, èb 
Ypuî anr q q Ceignqr % i nç ruei4’âj.it âj 
qu’lis ad©^;4e féiençété^de coi> 
fcil cbe^ eux.A: ndnibré cTAu^éurs 
^ liures plqs llîffifantsV^ pluVprb- 
fçnds qpe ce.miçA p^tit.'Mq^ings ié 
qye^ .fuijS ; pl&a,^ .^qmplaire^aux, cii- 
rijeux^^nqiife^ât: ,icy des prqttémes 
& ^ queftipns. pîéitie,s. d’oftentatibii 
^ non neçe^^itesV n^y auquïis prô* 
legomcnes ou difçours, parer^qè^, 
&C inutiles. Car mon intention éft 
V ' feulé 


feuîeméiit de contenter les mifera- 
bies Peres.Metes.qui courent 
hazard 4e iourncllemcnt 

îbüts efifaii^i^aè l’efïicé dé cliarite 
qui m’oblige d’îeniplpyjzr pour eux 
ce qu’iia pieua Dieu m’en reuelcr 
& defpartir pour leur ccrchcr la^ 
iopguQ Yiq auv*j5 f i 
grtpe. Çe,.qup tafclieray de fa^rc 
en ce que i appelle Challe- 

yerolci parcy en quatre liures, pour 
plus facilç.dqé^rine ô£,chapitres di- 
ftinguancs4es- matier‘cS qui ÿ iorit 
deduides. ‘ \ ^ ' 



A MON S,IEVR, 

MONSIEVR GONNAIN? 

DOCTEVR EN MEDECINE 
A LYON. 

ONSIBVR. Sur les 
flus 'violens accezdv» 
ne commune maladie 
dont cefap fu/t atteint 
l’année derniere à l’en- 
droit des fetits enfans, 
efmeu des cuifantes douleurs des peres & 
meresfcjt*gro^ide leurs JanglotSjieccn- 
feus ce mien petitfruilt que ie nourrifoü 
depuis riere moypo ur leur en faire vn don 
quand il auroit prisfin accroijfemetMais 
craignant qu'il ne fut mal traittéparl’in- 
ture de ce fiecle^ qui,comme vneprimtem' 
niere bruine , va ordinairement dega- 
fiant le s tendres bourgeons qu vne meil-' 
leure faifon veut pot^r en auant , ie le 
tends a couuert ^ amis quafi enuie de V 



Juj/primer. Toutefois four deferer aux 
prières de mes amis , ne voir fiuflrer 
lesPeres ^ Mères du Çecours fouU- 
pement qu'ils en fourrant tirer , ie me 
fuis difpoféà le mettre au tour. Ayant doc 
à l'exfofir en veue dp confiderant qu’il 
pourrait encor auoir beaucoup de traits 
malpalis c^ui le rendroyent difforme (^de 
mauuaife grâce , te me fuis refouuenu de 
vaflre ancienne amitié é* bïemieillance; 
fur laquelle fondé dP ajfeuréyi’ay fris cou¬ 
rage de le vous faire voir, à ce quefant 
maniéyedre0^dP comme lefehéfarvous^ 
il paroijfe plus librement en public (jr fait 
mieux veu de tous Je vous le remetsle 
mets quant érqueent àl’ejpreuue de vofire • 
dair ^fubtil iu^mentiS’il n en peutfup- 
porter les rayons , que fluflojl , comme le 
fhœnixÿlfe hrufe ép confomme heureu- 
fement au Soleil de vos perfeflionsi^ àfn 
q^’ilrenaijfe de nouueau plus parfaifl 
Accompli epu’il n’aurait ejlé au parauant. 
Lajflendeur de vofire érudition luy re¬ 
dorerafis plumes dr l’efinail de tant de 
vif 



üéJ 


vifues fàences colorent Ces ai(îes ^ k r?- 
dra f lm aggreable a^oir^gE t 
f UîJdpar apres le Ul^er^nlr (iatîn^ 

mains,ek X^yfaïre encj>r(imçpeèrj'^ysllee 

àl'abryde vofire repiHatim'yportant^aa 
front cefee lettre d'adrejfé U^ne doute 
point eue partout ou tl faffera il. hefoit 
pïmfmon^lement accketlf, ^ïnfi voué 
luy aurez, doimlla yje^là vlgâm^^^ ^ U 
grâce. J^ue s’il m'en reuient queLm loua¬ 
ge ^elle retournera toufiours a vous , pmf 
que de vous il aura pris fin efire é" fi 
perfeEHon:,^ que iefids. ■ ,. . gf. 

Pe Carpencras lé z<J. 
d’Auril.i(>ô5>. ' ' ' 

M O N s I E V R, ' " 


Voftre tres-afïe£lioijtiéi 
fentiteur & amyj ^ ^ 
C. Ch À N'V È 



Ad virurn Dodlirsipium D.C. 
Chan'uelium Dodorcm Me- 
dicurKiin eiusV arioli-fugam. 


Epigramma. 

V £ rbtrai^uiiftdmairnendàtM.ra mcenteSf 
Edocult patreSjdicimr ejje Sophus. 
CbyfippHm hm refermf. VeruntyCnrare mettes 
MorhUlctS ptierHm,ejHidocetiis Medicus. ' 
Etverè:nam,^uiproteruos c<edere fuadètt 
- JfifiigmpeénuniinmfMgM'ilie malur^y 31 h 'f 
qui fanguineis adhibetmedkannnd'^morbis, 
îyfppàliipeâ peliit ü art e MâtdMi 
Ergo Chryjîppo es multiim laudatïor.ille 
, Imenit pœnoi'd^^eyfugare do ces. 

V T a w O lvi 


r. c. D. M. 


ANAGRA M MA 


CLAVDIVS CHANVELIVS 

MED I ers. 

VNICVS LÂVDIS MEDICAE 
CHTIVS. 

Non ita marcefeant defeSit fanguine vend» 
Non itafi Chylofomite fangnis alan 

Vnicvs Vf Medicæ LAVDIS nomi- 
ne Chylvs 

Ijffi es:^tiOimedica res»vegetante»vigent. 

' ■ , 

Philibertvs 
Mo NE T VS. 


Stances au mefme. 

f^ippocraie chajfoit de Grece 
Btdtt terroir Athénien 
Cet airpeftdlent qui opprejfe 
Tant le jeune que T ancien. 

Allumant des feux par les rues 
Utdesparfuns iûfques aux nues, 

Chanuel,Thonneur de noftre Aage, 
Entre les nepueux ettApolloa 
Orné d'yne doSirinefage 
Combat ores ce mal félon 
de/peuple dedans les yilles 
laplujpartdesfmillesi 


Il çhajfè'mec mdnt Antîdôte > l 
La yei'olïe en ces beaux difcoars^ J J 
Ltpour la Güerîr ttapporte^'' ' i 
D e grande, rem edes aux teiçurs ] 


Dejfmles. Jutds'I^'ce^U^fi^^ 
Pour luy te yeu:^ peindre çey.yers. 
(5 b.à' n V ï l, dçj dh&s Nxé 


n ■ÎStv,';»! i'" •i’' 

<^ue tes ejcripts ont ammee ,. 


Vîfe^i V<»>\ v 

Y.C. D.M. 
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CHASSEVEB.QLLË 

DES PETITS ENFANS, 
COMPOSE*EN FRANÇOIS 

POVR LE SOVLAtEMET^T 

du peiipl^ de France &: res 
circonuoyfîns: ‘ 

LIVRE PREMIER. 

U petite verolle e[î maldi4iepropre 
aux de ajtelnômji deffue^cr 

; difiinEîion aucc les ''àa?odS._ 

’ ' C tî AL r T R E P R-E M l Ç.Rr 

■ E V que c’eft chofe 
coûte alTc.qrçeyqu’il y 
a certaines &: parti-: 
culiere^siTïAladiesyqui 
affligent & trauaillet; 
eulémcnt lespecics enfans, loyent 



% Le Chajfe- 'verolle 

internes, f’oyenc externes ,& aucu¬ 
nes tout le corps, autres vne feule 
partie:Nous voyons par expérience 
que la petite verolle de laquelle 
noLisprctendos difeourir en ce pe¬ 
tit traitté(aucc raflîftance de la grâ¬ 
ce diuine)eft du nombre de celles, 
qui proueiiantes de repletion aflail- 


lcnt,nô feulement vne partie, mais 
tout le corps mefraes generalemêt, 
ainfi qu’il fe void par leur bourgeo- 
nement fortant par la peau, qui le 
çouiire & enueloppe tout par le de¬ 
hors,&re Tent en pleufieurs parties, 
& mefrnes toutes affligées, plus les 
vnes, que les autres,non feulement 
hors iceluy,mais par fois dedans 
mefmes. Ôr ce terme de verolle eft 
deritié d’vn nom Latin qui eft dift 
Vari tfarorïï ^ 'zvi pluriel s’appellanten 
Græc tovêûi K-uro-T^ovëov,tJ 
injlar Jimi faciem cenjpurcat, ac 
àiçauoirpetits varons , tubercules 
ou enleueures dures iioiraftres^ 


des petits Enfans. .5 

ou rouges qui viennent en la face, 
des hommes & des femmes pro- 
uenâs d’vn humeur parfois,saguin, 
fubtil & cholerique,&: par fois craf- 
fe,pituiteux, ou melancholique. Et 
pourçe qu’en la verolle petite com¬ 
me en la groffe fe voyent ces pullu¬ 
les & enleueures dures comme va- 
rons, &: toutesfois beaucoup diffe¬ 
rentes entre elles en certaines con- 
ditions,de là cft aducnu qu’on a ap¬ 
pelle ces exitures &: boffetês efle- 
uées au cuir des petits enfans de ce 
nom de vcrolle, qu’on pourroitap- 
peller petits valons, pu bouttons, 
pu Cojfes en Italien. Mais la diffcren- 
cceftpour ofter rhomonymie, ou 
3fquiuocation, que lefdics varons, 
ne fe creuucnt qu’en lafacc de quel 
qucs vns abondans en fang chole- 
hque,chaud, pituiteux ou melan¬ 
cholique mais les enleueures bc 
hoffetps de la petite verollc des en • 
l^nsjfont'generalen^ent & confusc- 
^ A . 


■ Le chdffe-vmU 


ment erparfes par toute la peau du 
corps d’iceux, &: lïon feulemenr eu 
rextemCj ains mèfmes en rinterne, 
&: des yeüx^& aureilles^nez gor¬ 
ge 5 Et quelque-fdis fi lamàlifceeft 
grande & .le rubiétn’eft-bien con- 
tregardé de l’air froid & venteux & | 
réglé és autres chofes non nature- ' 
les/aigné &purgé à temps,d’où elle 
fe retient en dedans &: eft arreftée& 
repouffée en la trachee artere,& en 
la fubftance du poulmon, auttes 
parties près du cœur,dans lapoi- 
d:rine,feptc tranfuerfe/oye, ratele, 
mezantere, &: inteftiiis ou boyaux,* 
alors càufe vne infinité defym* 
ptomefi &: accidés mortels, s’il n’y i 
prôptfeconrs par le cofeil du dode 
experiméçé & charitable Médecin, 


auec le feruice de Tes feruiteurs, 8^ 
adfiftanss’employans dcüeméc par 
les fufdits remedës, & fuyüant l’or¬ 
dre requis 8c neGefiaire des chofes 
externes à la curation dudiétihal. 
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])f s Mcidh qui accompagnent é^fuyuent 
U petite, cuerolleprincipalement. 

C H A P. II. 

C Es fy mptomes ou accides,font. 

la douleur de tefte/parme, frc- 
nefie, délire, Ô^ reluenesla tache ou 
maille en la pupEie tunique ad- 
nate ou coiondiue des yeux,aphtes 
vlceres en la gorge outrachie ar- 
tcré ôi dedans du gofierj Ocfopha- 
géjoueonduic des viandeSjSc ven¬ 
tricule réceptacles d’icelles fehi- 
nancc, toux & raucité fuyuant la 
perineumonie ou inflammatio des 
polmons,auec indammation aufli 
des parties nobleSjOU intemperatu- 
re d’icelles ficuces dans ladide poi¬ 
trine,lieu & place des facultez vi¬ 
tales diftinguees par ledid fepte 
tranfuerfal, des parties. & facultez 
nacureles logées en la région de l’E' 
pigaftre &: Hypogaftre contenus 
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par le péritoine ou peau enuelop- 
pant tous lefdids ventres haut èc 
bas,dans laquelle fe trouuas le foye, 
mezantere, râtelle, & inceftins, fc 
fentent le plus fouuent extrememêc 
affligez, fi l’on n’y pouruoit de bon- 
heure,comme aux fufdicbes parties 
animales & vitales, par les remedes 
generaux de la Diette Chirurgie &: 
Pharmacie. De tous lefquels acci- 
dens, ou des plus importans nous 
ferons cy apres mention diftinde- 
menc Ôc peculierement, ayant trai¬ 
té la curation du mal principalde 
iâdide vcrolle. 


Delà différence qui ejl entre U petite & 
greffé ‘verolle appellée md 
de Naples. 

C H A P. III. 

A v refie cefle verolle s’appelle 
petite à la dîffcrece de la gref¬ 
fe verolle appellce communément 

ma_ 
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niaiadie Venerienne,laquelle naf- 
quit èc commcncea à paroiftre en 
noftre Europe au temps du fiege de 
Naples l’an mil quatre cens nonate 
quatre, & ce de diuerfes caufes fé¬ 
lon diuers autheurs:Et toucesfois 
vrayement venüe de là contagion 
des Indiens & Indiennes, ou leurs 
dreonftas voifins, au pays defquels 
die a grand cours, & s’y gu#riflent 
par les décodions du bois indique 
ou gayac ( en contrecliange de la¬ 
quelle grolTc fe lit que les noftrcs 
les eftrennerent & infederêt de ce¬ 
lle petite verolle, non iamais veüc 
ny fentie auparauac parmy eux) nos 
peres ou leurs enfans fe treuuans là 
&lacomuniquàt aux leurs,lefdids 
Barbares fe meslans aucc les Chre- 
Hiens qui eftoyent audit liege trop 
familièrement, & communiquans 
ou cohabitans charnellement en- 
fembledont furet punis de leur pe- 
ché par ce mal-heureux flean de la 
__ A 4 
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iufticc diuine,eftant a|ip:crllée greffe ^ 
verolle à caufedes gros varons qui 
leur nailToyent par tout le corps;cn 
façon de pullules malignes, puan¬ 
tes & contagieufes, que lefdiàs In¬ 
diens appellent en leur iargon & 
langage naturel Bubes, d’ou eft ve¬ 
nu le terme des boüyes de Naples, 

& bubons Veneriens,& bien grand 
nombre d’autres symptômes, Sc ac- 
cides dudiâmaljde laquelle ne pre. 
tens parler d’auantage, ains feule¬ 
ment de la petite en laiffant le plus 
grâd difcouts de laditte grofTe aux 
antbeurs tres-dodes qui en ontef-, 
cript amplement Ôc eferiuent tous 
lesioi^s. ■ 


De la définition ou defcrlption de la petite 
verolle fis efpeces. 

G H A P. I y. 


D Onques la petite verolle eft 
vne excrétion bourgeonne¬ 
ment 
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ment ou fleurilTemeiit en façon 
de boLittons forcis rponranéemenc 
^ de leur gré es corps des hommes, 
&:fur tout des petits enfans,Vau¬ 
tres grands aueqprurit ou defman- 
gezon, &: purulente matière pu ai- 
queufe forçant d’iceux, leur furuc* 
nanten nianicre.de crifo, en certai¬ 
ne ffiçure maligne , à la façon des 
maladies epidemiques & cotagicu- 
fes. Celle defeription alTcz longue, 
pluftoft quc briefue définition po- 
fée,&: efi:abliiC,il fauovenir à la par¬ 
tition ou diuifion defdiâres excre-^ 
tions ou boutons verpliqucs.Or el¬ 
les font de trois {ortes.Car.il y en a 
desgroffetes rouges comme petits 
phlegmons, procedans de la domi¬ 
nation de la matière fanguinc , fort 
<îruçs,6^pfpe{rçs,&: celles là portent 
letiltredcla vraye petite vcrolle. Il 
yen y-aync autre efpece,qui fort en 
façon de boflettes blanchaftres ou 
fort peu rouges en façon de vefeies 
^ A 5 
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faides comme par efchaubouïlleu- 
re de la grofleur de feues ou faziols, 
ou petites auelaines qui font celles 
que Pline appelle fituluempioms,^ 
par le vulgaire de Proucce ou Lan¬ 
guedoc Esclatcs , pource quelles 
s’ofclatent &: ouurent d’elles mef- 
mes ayféement &: en peudeiours, 
n-eftât fii fafeheufes comme les fuf- 
dides. Et la tierce efpece prouenat 
de fang cholérique chaud &: fubtil, 
faitvnefuperficielle tumeur &en- 
Icucure fur la peau,qui fe fent com¬ 
me raboteufc& rude en la maniât, 
& poinduërEt celle cy eft le fimpon 
picquant & efehaufant la peau eô- 
me graine de mouftarde puluerifee 
& appliquée fur icelle, de laquelle 
elle porte le nom,s’appellant en La¬ 
tin fimpiyôc en France s’appelle la 
rougeole ou picote , pource que 
ceux qui l’ont font excefsiuement 
rouges,en la face &fur tout près des 
ycux,auec fentimet de grâds epoin- 
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fonncmcns & chalcurs^laquelles’c- 
uapore 5c fc perd toft apres,fans iet- 
ter autre matière que par les fueurs^ 
ouinfenfible tranipiration, tât leur 
matièreefl:chaude,fubtile 5c cho- 
lerique:Ie lailTe les morbilles à parc, 
oupetechics appcllées par les Ita¬ 
liens & par le vulgaire de France le 
pourpre ou le tac rougc,qui fe void 
és fieures malignes ôc quafi pefti-. 
lentes ou le tac violet,verd, ou noir 
apparoiffant és peftilentes mefmes, 
ôc comme vnvraycharaâcrc ôc li¬ 
gne de la pefte, portant mcfmcs ce 
nom d’exantheme ou morbilles, 5c 
fclTemblant l’vn &rrautrc aux ve- 
ftiges Sc trace des piqueures de pul- 
ces, defquels n’ay entrepris de par¬ 
ler en ce lieu,(mais bic cy apres am¬ 
plement ) ains feulement des trois 
efpeces premières , qui font aucc 
grolTe ou petite tumeur, Sc autres 
adioinds contenus en la deferiptio 
lufdi(lie. 

.. 1 


A ^ 



Le cPjajfe-verolle 


Du frofri mm de UdiBe vemlle félon les 
vanckm modernesde U cmfe 
. ji ; canion^te dkelle. 

Ch AP. V. 

L e propre nom dcfclides excré¬ 
tions 6^ bouttons d’icelles s'ap- 
elle parles Grecs, 
à dire, bourgeonnements &: fleurif- 
femens felô Galen au liure cinquiè¬ 
me xliapit II. de fon art curacoirp à 
Q\‘X%covi^^L£fkymata.^ félon Hyp- 
pocrates au troizîçfme liurë • des 
Bpydemies ou maladies populaires. 
Pline les appelle pafuUtdrptmuetU' 
piiones-i Auicennas,Zoarus, Ifaccus» 
Vautres Médecins Arabes les,ap- 
pellet Morbilli:'. Eftans tous de cefte 
opinio,quand àlèur caufç naturelle 

^rconioinde, qu’elles fefont de b 
corrupribn malignité dujfiing 
méftrueljde là moins mauuaife par¬ 
tie duquel chafeun des homes, nay 
de 
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de femme, a efté faiâ: en partie, &: 
nourry en la matrice de fa meredny 
demeurant apres fa naiiîance quel¬ 
que refte de ladide corruption, qui 
le rend difp.ofé à produire auec le 
temps,& porter tels bourgeonne- 
mens & boutons veroliques:Les fu- 
fdids autheurs Arabes, &: ceux qui 
ont fuiuy leurs traces fouftiennent 
celle opiniô, qu’ils fondent fur vue 
certaine Analogie,ou comparaifon 
de nos humeurs auec la liqueur &: 
flic des plantes bC fruids fucculens. 
Car comme aufdids fucs defdides 
chofes naturelles fecontiennet les 
trois genres d’excremes, l’vn fc ref- 
fentant de la terre qui eft comme la 
lie au vin^L’autte de l’air qui refpod 
à la fleur dudid vin ^ 5 c le tiers crud 
& non bien cuit,de l’eau qui auec le 
téps venat à s’eschauffer faid bouil¬ 
lir lefdids rucs,ou humiditez crues : 
tout ainfl fe void qu’es entrailles, 5 c 
parties principales 6c humeurs com 
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tenus dans les grands vailTeaux d* 
veines des enfans, outre la concur¬ 
rence des deux femences, font for¬ 
gées &: nourrie» du fang maternel, 
&:menftruel,qui (à caufc de l'oyfi- 
ueté de la mere, & imbécillité de 
fa chaleur, demeurant plus aiqueus 
& impur, ) faift que le corps dudid 
enfant eft fouillé &comme farcy,& 
plein de pluiîeurs fupcrfluicez, lef- 
quclles alors efchaufées par quel, 
ques heures furuenâtes en la malTe 
du fang ou parties près du cœur sot 
pouffées &reiettées en la peau. Ain- 
fi qu’on void fe faire aux vailfeaux 
pleins de moiift lors qu'ils boüil- 
lent, reiettans leurs ordures craf- 
fes, & fe purgeans d’icelles, Icsref- 
pandent par deffus leurs bondons 
& oUuertures côme efeumes boüil- 
lonnantes,qu’on ne repoulTe en de* 
dans ancunemêt, ains on donne air 
au vaiffeau contenant ledit mouftr 
pour empefeher feulement ledit 


des petits enfms. i y 

exkorbitaiit bouillonnement. Aufli 
de mermes lefdits puftulcs & bout- 
tons de la verolle poulTez dehors 
par l’œuure, & effort de la nature, 
quife defchargeât corne par Crife 
&terminatioride I^intolcrablc ma¬ 
lignité d’icelles,les change, & traf- 
met aux parties les plus fgnobles, 
cxternes,& ouuertes «u percées co¬ 
rne font les deux peaux du corps 
appeliez Epiderme ,& derme,nous 
enueloppans,& feruâs d’emonâipi- 
reSj comme mouchoir vàiuerrel,&: 
externe à tout noftrc corps : ou fe- 
roit lors que fe trouuant trop debile 
empefchée & non aydee à leurs fer¬ 
ries clics demeurent, & s’arreftent 
en dedans à fon grand dommage & 
danger, aufqucls ils appartient aux 
Médecins, prouuoir pour ayder& 
aduancer leurs fqrties en ladide 
peau par leur confeil bien exécuté 
Comme fé dira cy apres. 


Difeour 



Le châffe^verolle 


\6 

Bifcours fur U controuerfe de la catife 
comointe de la petite verolle. 

C H A P. V1. 

E t combiê qu’il y ayt quelques 
vus qui tiennent lacaure detel 1 
mal prouenir de.la nourriture mau- ' 
uaile du laicb de la nourrice mal 
ditioiiné,ou fe corrompant en l’eii- 
fane diuerfemenc, celle 

imprcllio en tous Tes mebres inter-, 
nés &; externes apres ladi(^e nourr 
riture. Et autres qui penfçnt icelle 
procéder de la corruptid de laquel¬ 
le TEmbryon non formé, & organb- 
fé totalement.Guenfançon no nay, 
s’eft imbu &: abbreuc durant le teps 
qu’il a efté porté comme nageaiiti> 
flottant dans les lochies ou eavix 
corrompues &: contenues dans le, 
circuit & entoureinent de la mernq 
brane Atlantoyde, &: autres, entre 
iefquelles elle cH lituée dans la ma¬ 
trice 
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trice de la femme; Et qu’aucûs anfîi, 
a£fei'met,que cefte corruption pro¬ 
cédé de ce que renfant a cilé con- 
ccu pendec le temps que la matrice 
de fa merc n’a laifTc efcouîer les 
fleurs &: vuidanges mcftruelles d’i- 
celle:Sied-ce qu'ayant bien fondé 
les opinions fui'dites, nulle defdites 
deux caufes peut auoir lieu en i’ef- 
cliolc tribunal de la vérité, Car 
tout laid n’cdmauuaiSjny mal qua¬ 
lifié, Et s’il y a quelque vice ou im- 
perfedion en iccluy, la chaleur na¬ 
turelle de l’enfant le dompte , il 
s’en purge iournellement, par fes 
ordinaires excrements,mcfmes par 
les gratelles, roignes, galles, ou 
achores, ou tigne, &: petites vîce- 
res, ou croulfes appellees ladumes 
venants naifsâts en la tefte & vi' 
lage defdits enfans durant le temps 
qu’ils tettent. Et d’ailleurs lefdits 
membres internes &c externes d’i- 
ceuxjfe purgent dans les mefmcs 
eaux 
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dâs lefquelles ils nagent& lont fuf- 
pendus, qui fe font par leurs fueurs 
&: vrines,&: les ont tellemet accou- 
ftumées, qu’ils en fentent pliiftoft 
commodité^qu’incommodité, tant 
durant leur portée qu’au temps de 
leur ilTuc , de ladiébe matrice. Par- 
quoy n’y ledit laiét , n’y lerdides 
eaux,comme eftat cliofes acciden- 
taires hors la c5pohtion & con¬ 
formation du corps des enfans ^ne 
leur peuuent apporter celle natu¬ 
relle & congence impureté. 


Continuation dudit difeours ^ condufton 
fur ladite caufe coniomSie dudit mal 
freuuée parraiJon,dr authorité» 

Ch A P. VII. 

P Lullofl pourroit ellre la troilic- 
me opinion de leur conceptio, 
pendent les fleurs menftruelles de 
leur me re la caufe de ladide corru- 
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ption precedente & emmenante a- 
pres ladide verolle , mais elle ne 
peut eftre admife , d’autant qu’il 
faudroit que feulement ceux , qui 
font conçeus pendant ledit dccou- 
lementjY feuflentfubieds. Et tou- 
tesfois prefque tous font conceus^ 
icelles eftant prefque entièrement 
celTeeSjOU deuant qu’elles viennent 
fur le point de leur retour^ la matri¬ 
ce demeurât prefque en ce cas net¬ 
te apres le paifage arreft d’icel- 
Ibs,& au dernier cas ledit fang men- 
ftruel n’ayant peu acquérir autre¬ 
ment mauuaife qualité à caufe de 
fon court fej#ur ou no complet ny 
totalement tranfcoulé par les coti- 
ledons ou bout des veines abbou- 
tiflans dans les parois internes de 
la cauité ou fonds intérieur de la 
matrice,ou par iceux entièrement y 
portez alors. Dauantage il fe fçait 
communément que les luifs ne s’af- 
femblêc auccleur femmes qu’elles 
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ne foient du tout nettçs,- &; que bon • 
nombre de iour^ lie Toyent paflez 
p»our Te purifier à .leur rnodeyck: cou- 
{lumejelies fe faifant tremper5&: co. 
me elles disêc cabufier en l'eau froi- 


d-e par plufieurs fois iniques par def 
fus la tefte dâsleurbaignokfroid,- 

au preallabîc baignées & la- ' 
uces d’eau chaude en la chambre 


fituee prez lediél bidgtioir,dans vue 
tine ou Cuue, pour fc rendre eiitie- 
remenc nettes de rinfedion d’içQl- 
les,comme on tient pour feur qu eh ■ 
les font en ce pars du Coiltat ;Ve- 
naifïîn, ouïes luifs, &; luifucs habi- 
tent/ur tout en fort grand nombre 
en la Ville d'Auignon, Carpentras, 
CauaillonjVaifon, & autres, parla 
permifiion ^ clernence de nblire S.. 
perc le Pape,& Archeuerque S^Euc- 
fques defdides villes, les inuitans 
& attendans iournellemcnt à leur 


conuerfion au Chriftianifme. Aiifsi 


void-on par expérience j que leur: 
' : enfans 
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enfans en font fore cruellemet tra - 
uaiIlcz.Doncqnes il n’en faut rap¬ 
porter la caufe à ladite conception 
pendant lefdiâis flénrs, moins à au- 
cuiies des deuxTurdides. Mais lèu- 
lement & necefTairement au fang 
meftruel arrefté apres k ^oception 
de renfant de la moins mauuaife 
partie duquel il eft apres nourry&: 
perfedionné. Au demeurant ie laif- 
ie en arriéré plidieurs autres opi¬ 
nions de beaucoup de dodes hom¬ 
mes, fur la caufe de ce mal,&: entre 
autres celle de Hieronymus Mercurialis 
(que i’ay familicremet cogneu pro- 
felfeur de rvniuerdcé de Boulogne 
la grade, au voyage que i’y fis l’an 
15 95>^5)que ic ne veux tirer en cbn- 
trouerfe^pour l’honneur de l’inti¬ 
me amitié, qu’il y auoit entre luy 
môy. Gar l’attribuant à vn aër vitié 
GdntaminâolesliômrhcSî& perês 
dès enfans', ali' comnicriccmént &: 
temps premier ^ auquel eîlè paruft 
ont 
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ont transfcré ccfte tache & comme 
propriété paternelle à iceux^corne 
à fils heritiers d’icelle. le laifTe auffi 
celles de Fernel, Fufchc, Manard, 
Albert le grand, Alexander Petro- ' 
nius Médecin Romain, contre lef- 
quels il difpdte dodement.pourrê- 
uerfer leur opinion &:eftablir lafic- 
ne pour légitime &:vraye,comme fe 
voiddasTonliure des maladies des 
enfans chap. i.du liure i.Mais mon- 
fîcur André de Laurens que l’ho- 
nore entre tous les Medecins^pour 
fa grand’dodrinejrares vertus & a- 
mitié qu’il m’a porte toufiours ô£ 
aux mies,tref-digne Médecin, pre¬ 
mier de la Maiefté de noftre Roy 
de France très Chreftien &: tres-in- 
uincible Fienry IIII. renuerfe l’opi¬ 
nion dudid Mercurialis, &: autres 
fufdids âpres luy enfon Anatomie 
liure fécond qüeftion ai. confirmât 
la noftre du faiig menftruel en ce 
mefmelieu:comme auffi faid Ma- 
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en fes Epiftres, difputant au long &: 
au large contre les opiniôs contrai¬ 
res à la noftre, qui ell la plus comu- 
ne,meineure, &: mieux fondée, fur 
raifonauliure 3.enrEpiftre man¬ 
dée à Michaël Florinus. 

Confrmation de Udicîe conclufon ^ de 
Udouteufe preferuation de ladiefe 
petite ‘verolle. 

G H A P. VIII. 

T^Àrquoy ne faut s’opiniaftrer à 
i croire le c 5 traire,veu que la c 5 - 
mûne fentence & arreft du vulgai- 
redes Médecins anciens & moder¬ 
nes les plus doétes y confentent &: 
reçoiuent noftre conclufion pour 
vraye:&: que le confeil d’Ariftoteles 
porte que le commun bruit & opi- 
^on n’a pas accouftumé d’eftre en¬ 
tièrement faux > vain ny mentcun 
Auffi qu’U n’importe de beaucoqp* 
s’ar 
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s’arrcfter fur la concrouerfe de cc 
poinâ: , veu que pour cela on n’en 
doit varier n’y changer la curation; 
cncores que la prcferuation femble 
deuoir ellre fruikatoire, à ceux qui 
tieiinct celle opinion, pourcequ’il 
faut qu vue fois en fa vie rhomefe 
mondifie^parladidc verollc,decc- 
fte corruption tirée du fang mcn- 
llruel;voire mefiTies, ily'enyaqiii 
ont cllinié que ceuXjqui n’ot iamais 
ladide vcroUc durant leur aage i’à 
aduancé , s’ils viucnt iufques à leur 
derniere vieilleflc ou decrepitude, 
faut qu’ils dcuiennct neceffairemêt 
IdprcuX corne le'récite ledid Mer- 
curia-lis au fufdid z ;chap. de fon li-' 
ûre des maladies des petits enfans; 
Pourtant l’on fe trauaille en vain 
de fuir ce qüi ne fe peut eui ter en 
aucun© faço n, ou feroioque le delay^ 

retardàtio fe puifTe dire vne telle 

qüell'é‘pfefe£îuation ,>:laquelle mei- 
rttës chacun de nous tafclie èc s’d-' 
üye 
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Taye de cercher par toute la force de 
fonefprit, & prudence en la more 
mefmes, encor qu’il fça elle que ne- 
celTairemcnt ily faille venir toll: ou 
tard, fans qu’il la piiifle euiter , ny 
fuirjmaisc’eft à vray dire qu’on ne fe 
fent en tout teps difpofé, n’y à tou¬ 
te oceafiô i faifon ou commodité de 
pouEoir fatisfaire àisd fouliair à tel¬ 
le aeceffitc qui eft caure,qu on dcli- 
reroit de la çhoifir à fon gré (lî Dieu 
le youloit aind)&; la naturelle & acr- 
cidentclle diirpofî|ion le pcrm,eGtoit 
aufquellescliâfes neatmpiiis<;il faut 
cederi&obeârrpar amofun oupat* fo?:- 
cc^ ^Jes teceuoirjauec loüailgp?; ^ 
avions du .grâces à fa* ptouidenço 
paternellelprs qu’ilduycpl^ma 
viiiter. Hous* tenansjecpedant preàs 
^bien djfpofés ipQur'n’iéni^oiitéG*! 

‘ ‘- les dângersdc lamoftprersa:) 
micre où féconde,. ; 
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iXif ours fur les trois câufes, comowcte^ 
Anteà'dente-, ét'ekterrie,concurrentes en 
ta 'génération ^fo'rtie de làâïte ma.- 
ladîe deJa contagion. 

Chap. IX. 

E fondement pofé &:aireiiré de 
calife Gonioin£te4êla petite 
yerolic afçauôirrimprefïioil &infc- 
dion dudid fang menftruel fe ca* 
chant & coüuant pour yn temps dâî 
les pàtenGiiymes principahic de nc- 
fliré cotpSi^ autres mebres dUcelHyi i 
il faut.teninauffipîour cliofefam^ 
qu’elle ■ sferraeut aux^ ptemiei-s v; qui 
commencent de- l’auoir par queh 
ques câufes' ekternes qui excitenf 
les àntecedentes,&: celles cy ladiât 
Gonioinde Car- la caufe procatardi» 
que & externe comme font Vents 
âuftraux méridionaux & autres 
chofes non naturelles tendantes a 
eschauffemens exccllifs comme tra* 
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uaux,&r coLirfes, viandes grafTes, 
doucesjgraiides vcille's^ grandes re- 
pletions, des viandes crpicéèsdalées 
&frides , pafsions d’èfpric eidiauf- 
faiis les humeurs, meuucnt & exci¬ 
tent les caui'es antécédentes defdi- 
des humeurs ichœurs contenus 
enlamaflefanguinaire corne eftant 
la caufe materielle interne & immé¬ 
diate de la heure continue putride, 
laquelle apres efmciit la conioin^le, 
qui comme le ferment &: leuain^ de 
ladide corruption dufang mêftruel, 
eft la caufe fans laquelle ne fe peut 
rien faire ny atterer en ce mafxom- 
nie eftât la principale àgcntedaqucl- 
Icioinfitcauec les internes média¬ 
trices &: antécédentes dcfdides hu¬ 
meurs &: ichœurs; putrehez dans les 

Veines exciteht la fufdicte heure c5. 
tinue putridcdaquèile das quelques 
tours poufle dehors à la peau corne 
par Crife &: termination Icfdides 
excrétions veroliques, quelquefois 
_ B i 
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parfai(E^emenc & entièrement par le 
inouuemenc qui eft entieremêc cri¬ 
tique,&; quelquefois nÔ^par le mou- 
uement purement symptomatique, 
ainlî qu’il fe dira ey apres, au grand 
dommage & dâgcr du fubjet, quel- 
qucsfois fi tandreict,mollet,délicat 
&debile qu’il ne peut mettre: hors 
cct ennemy iiitériie &: capital. Or 
apres fa contagion fe dilatecn "va- 
gant &: infeârant ceux qui y font 
difpofez &: ne l’ont eüe en vne mefi 
me maifon, Cité,ou pays ou elle ty-, 
ranniiè apres &: rertipe. p.eîu à)pc.ü. 
Et alors elle cammuniquefa malice 
comme les autres peftes pat vné ex- 
halàifqnpu euaporation maladifue 
infeftant les fufdi^Vs fur tout s’ils 
s’efcliaufFent le fang .& autres hu¬ 
meurs iclideurs, &:.s’acquierent' 
quelque femblable fieure> fes.termb' 
liant par Icfdidtes puftules, au quart' 
ou cinquiefme iour,tanrefi; la caufe 
antccedente &c coniointe mcsiec 
cnfe® 
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enremblé par ladite fieure pleine 
de vice &:corruption i&ladiàe in- 
fe£fcioii côncagieufesmàtignè S^dà'n^ 
gcreufe âüf<ii£ls qui font afftigez de 
kdidcverôlle. ‘ ^ ^ 1 * 


De U vrayepreferuation & 'methodujie 
• déïadiHèverolle: 

‘"^C' 'p. 'X, 

E stant cefte maladie fi cruelle 
audifStspetits enfans & grande- 
i.ecs,ou autres qui ne l’ont eüe> il eft 
bon de les fequefieri quoy qu’il s eh 
puifle cnfuiuré,qu ils la puifset auoir 
ou non, en la faifon en laquelle il 
s’en void grande mortalité:&: pour- 
tâtfoit qu’ils tettétifoit qu’ils foyét 
fcurez,ou dés n’a gueres ou dés long 
temps,s’ils ne l’ont eue j on les fera 
changer d’air en les emmenant ou 
faifans porter en lieux exempts 
esloignez dudit malj 5 «C autres inco- 
moditez,& s’il y râpe,& s’y d efeou- 
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vire , aux lieux non infeâ:s, ouânx 
moins infeds > & les faudra tenir 
refTerrez auec leurs nourrices, & 
ççux celles mefmes,qui les fré¬ 
quentent , &: aiïîftcnt de pkis prez, 
toutainfî qu’on fait en la pefte,&: 
autres maladies côtagieufcs.Et fou- 
dain qu’ils y font changez,!! eft fort 
bô de les y purgerjou au moins leurs 
nourrices, comme aiiiTi vfer de la 
faignéc,finon efdits enfans tropjpé- 
titSjaumoins en icelles,pour leur 
rcnouueller & raifraichir le fang U 
ici ‘ purger, pour faire le laid nieil- 
kur & 'plus falubre:; Apresquo^ les 
faut tenir en régime feparat la nouri 
rice ;de tout efchaufïement aueC 
l’homme,de tout violent exercice, 
&: trauailjdes viandes, & boilTons, 
qui la peuuGiit efmouuoir&; altérer, 
de toute repletion extreme, ôc nau- 
fcatiue,&f: de tontes paffios d’cfprit, 
lut tout de cholere.chagrin, &c me- 
lanchohe , folie d’amour, ialouik, 
dances 
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dances,Sachants lubriques & sebla- 
bles qui la pcuuenc exciter à la cha¬ 
leur vcnériene. Son nourriirpji fera 
tenu auiîi nct:,&: ioy eux,&eiloingné 
déroutes occalîons de pleurs, cha¬ 
grins, trop grade repletion^de lai^^ 
^viandes folides,s’il eft ja gradele^P 
ccmime avidii d*e.%ui<^s.corruptjbk 
cpme spt*%uç,s raifîps meuts& nieV 
Ions. Parciliemctie,gardera la noiir- ; 
rice &:-ledit; enfant de falçu}:^s,&au-, 
très chofes piquâtes.Ce {orit les pre 
cautions defquelles faut vrer,pour 
çoupper b;ro:chc & occaldo à, ladite, 
pvtiteverolle d’aifladlir. audit tcps 
pernicieux dangereux; de mort;, 
lefdics petits enfâs,atcedât quelque 
autre faifon^qui pourra eftre moins 
funcll:e&: mortelle par la grâce de 
Dieu, ou fenfant plus vigoureux 
pour porter les remedes de la pur^ 
gation&: fa ignée & autres Alcxi- 
pharmaques &: Antidotes. 

B 4 
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Desjignes fathommaniqms de U vuyc 
■ 'ptitï fverdle de la caufe de r. 

;■ ■ fa reeheute. 

- ■ ■ ■ 


I L'Faiit à prefënt traîner des F’gnés 
d e* ladidrrhaladië : défqii cl s Hip- 
p(jcratesTaië|: ïnencîon au liüre des 
mà^îSdiès épidémiques dtf popiiîài- 
reSjlors qü‘il di£lt;qiieladiâ:e veroU 
lé confiHc en la pluralité des puilu- 
lcs,oii énîéüeures du cuir, rouges, 
râdes |)édres,femblabfcs à varôsi' 

couftumiërcs dé venir vue Fois reii-* 
Icmièpt éii là Vie aux lioïumes felbii 
l’opinion &: vlage commun : iaçoit 
qu’à aucuns,qui n’en ont efté entiè¬ 
rement purgez puiiTenteftreforties 
d*ciix'&tro1s foiSipat la vertu ôé for-^ 
ce de ra'faculté expuîtrice^ laquelTe,i 
n’eîl toufiours fî forte en tousiqu’eb 
le puiflTe eftre Tuffrante à furmonter 
$c vaincre totalemét la caufe dudicl 
mal 
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malenvne fois iSi i'ai-fon,d’ou procé¬ 
dé ladicte recheute co^ime auffife 
voit es autres maladies en aduenir 
de mefmcs, pour eRre demeurée 
quelque partie de la caufe morbifi¬ 
que apres les Grifes imparfaides.Et 
encores que par la continuation du 
nouueau adiouftement, & afsimila- 
tio de l’alimét les humeurs ne foyét 
tels en nombre pour eftre fubftiiués 
au lieu & place dé leur continuellé 
confomption & diflipatipn toutes- 
fois il demeure en noz mêbres vne 
certaine deprauée vicieufe quali¬ 
té de ce fang menftruel par foisjqujà 
Ia.fin toft ou tard infedant yne p^- 
tie de noz humeurs apres auoir trop 
fafché &: molcfté noRre nature, elle 
scsleue de nouueau alors de*toûce 
fa force, pour la pouffer & chafrer 
à la peau ,&: adonc paroiffqqt J.ét 
difdes puftvilcs yqrollique^j,.cpinVnç 
l’efcume de la Heure coptinqe ou 
boillonnement defdictes hvqnçur$. 



34 chaffe-verôlîe 

qui s’efmeut par laditce nouuelle pu 
trefadion, importunant la vertu vi¬ 
tale qui eft au cœur par fa maimaife 
&: peflilere vapeur à fedefFendre & 
ohafTcr hors du corps à laditte peau, 
comme aux faubourgs, ce qui dere¬ 
chef arrentoit de moleftcr fon don- 
geÔ &:chad:eau royal du cœurrQu’il 
faut incontinent alors fecourir par 
Epithemes folides,par potions cor¬ 
diales 55 femblables aydes. 

Des jigm^ précédents S” accotnfaigmns 
ladite Maladie. C H a p. XII. 

C Es pullules d5c font les lignes 
05 effeds ou fruids de celle ra¬ 
dicale corruption du fang mellruel, 
©U d’vne partie d’iceluy pour pure 
qu’eue foit,fc refserat touliours dV^ 
ne partie proportionnée à icelle en 
fa lubllâce, quantité, 55 qualité, S5 
lieu. D’ou aduient aülîi qu’ellespa- 
roifsêt auécfa face iougCj55 teinde^ 
qui sot âucc icelles lignes pathono- 
3 àionrciues,môflras ce rhal peculiere 

ment 
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inctit &:proprciiaent/uyuis apres de 
figues concomitaiis & accopaignas 
cc mal naturellement. Il y a aufll 
d’autres figues, qui fe prennent de 
l'adioïi blefiee ou cbangemens des 
cxcreincncs ou afi'e^tion contre na- 
ture,que nous appellôs auâcoiire.nrs 
pour le nous annôcer à tçps deù., éc 
pouruoir à fon arriuée, arçauoir là 
douleur du dos,la demangezon ou 
prurit du nez,la peur & efppuuete- 
ment au teps du romnicil&: TefipoiÇi 
fonnemet ou efpoingnemêc,& pic- 
queures par la peau ôc mebres inter 
nés de tout le corps ^ vue pefànteur 
d’icclîuy 5 vne inflammatioa&; Ur¬ 
ines desyçux,Vabddâce a inquiet|i 
desÔ«: treflail.lei:nêts,auec opreffiôôc 
empefebemes delà rerpiràtiÔ &pîu 
fieurs,qui le fuiuêt,côme ràucité de 
voixjcrachemet de matières grollîc 
res, efternuemêts baaillemcnts, ou 
cftcndemieçs frequets de bras bü dd 
iambes^palpitations où battements 
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de cocur,afpcricé &: fechérefTe de la 
lâgLie & bouche,crêblcmêt no feule 
met des pieds,mais de tout le corps, 
qui faid que ledit enfant ne fe peut 
tenir fans eftre couché au lid ou au 
berceau,auec la heure continue^qui 
l’aiTaut par fa tyrannie accôpagnec 
de tant de mauuais fymptomes & 
accidês fufdids comme dangereux 
fatellites ou foldats , qui foüuent 
ppurchafset la mort pour fin de ‘leur 
demain & pourfuitte à léur-fiibied; 
B es prognofitques dinélrs âes ejpeces IÛa 
• verolle bien ou md conduire* 


C H A P. XIII. 


Vand au pfogiibÎTiic la peti^ 

_^te rouge & vrâye vérolîe qui 

efi: la pxemiefe efppcé' de çés bou- 
tons,6£ la fecônde èfpecè,cjU"auon!s 
appellee efclàtc , font de douteux 
iugement : & la fôrtie éft plus màl 
aifée des larges que dçS aigûès,d’àtif- 
çant que la craflîtude dc/la mk'tière 

qui les faid ne peut fi toft penctfer 
la 
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la peau qui eft en d'aucuns tant ef-’ 
pelTe feche & ferrée qu auec grand 
peine elles ont ifTiie^mais dememet 
fouuét detenuës dans les membres 
profods ou cachez fous la peau eftât 
biêfouuêt caufe de mor-t.xoutesfois 
fiellesfortent biêou naturelîemet, 
ou par l’aide du Médecin, elles font 
falutaires & pleines de b5ne efpcrâ- 
cetcômmeaufsila troifiefmcerpece 
did:e rougeole,à caufe de la fubtilité 
& tenuité de fôn humeur, rarité Ôd: 
itiolléfTe de la peau,en ceux qui l’ôt: 
& comme elle fort ay féement, aufsi 
elle s’cruapore& efuanoüitpluftoft, 
ôc ^eft moins dangereule.Celles qui 
fe tbuuent & arreftent en la peau, 
fâhs s’esleuer, & fe faire paroiftre 
apcrtement,&bientoft,nc font fans 
grand péril: comme aufsi celles qui 
naiffentvlcerees,auecYne fange ou 
boüe,&: rhatierc virulentepuante Sc 
tirât fur le rougeaftre,vérd,ou nuit, 
comme aufsi h elles nailTent à cette 
heure 
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heure &: peu apres fc perdent &: ef^- 
uanoüiflcnt.Celles aufli quinaifTent 
forccf peflcs & drues, profondes & • 

menues & rouges ou noires,accom- 
paignées de grande heure monllrcc 
que la more eft à la porte.Maisceües 
qui fortanc rouges,&;larges,rare$jOu 
clair femées.&qui fortenc toft^meu- 
rilTent toft, & contiennent vne ma¬ 
tière blanchcj&fuppurée ou meure, 
font plus falubres& moins dâgereU; 
fes,monftrâs ligne de bonc^ loiia^ 
ble crife accÔpagnée desiignesde 
coâ:io, comme fur toutes celles qui 
au comecement font traidées auec 
bon coiifeil de dietre^remedes or¬ 
donnez par quelque docte & expert 
Medccin,& non par Empytiques &: 
fêmes outrecuidées, leur faisât boi¬ 
re vin & les conduifant à l’extranar 
gante^jveuquec’eft vn mal de telle 
cÔditio qifil a bcfoiii d’eftre tçaidÆ 
auec bonne méthode &sprocedurç 
de raifon comme fe dira cy apres, 
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Du régime de l'air é^des autres chofes cji il 
faut obferuer en la nourriture de 
l'enfant verollé^ 

Chap. XIIII. 

A Clieuéquauosde traiter du 
nom de la petite vorolle,de fes 
caufes vrayes ou approchâtes au pl’ 
près de la verité,des lignes qui la de. 
uancent,accopaignent &: enfuyuer, 
&du prçfage &prcgnoftique d’icel- 
le.Il eft temps de venir à la curation 
&:dumalprincipah&: de fes limpto- 
nies & accidents , qui pour la pluf- 
part la fuyuent^ comme fombre le 
corps, & ce félon la méthode me¬ 
dicale, &: fes fcopes &: indications. 
Pourtant commcnceros par la diet^ 
te , laquelle ne fera comme celle 
qu’auons mis cy delTus padans de la 
prçferuation en plufieurs chofes fur 
tout en l’air, qui fechoilîra chaud 
icy(ô.:ià froid)pour ayder à l’eruptio 
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& propagation defdides papules,ou 
bofTcctes & boiirgeonnemcns d’i- 
cclle.Doncques l’enfant y tombant > 
&: commenceant d’aiioir les fignes 
fufdids ou tous ou partie d’iceux, 
fuira l’air froid, qui efpefsiffanc la 
peauempefehe qu’elle ne forte, fera 
tenu en fon berceau,ou quelq; petit 
lict, ou es bras de fa mere ou nour¬ 
rice cnueloppé de langes chauds, & 
rouges,coiiuert,&: delfendu dudidr 
air froid &: venteux &: tenu chaud 
médiocrement, à fin que le trop te¬ 
nir chaud, ne le face s’yncopifer ou 
manquer de cœur,re contentant du 
laid: de fa nourrice, qui foit bon 8£ 
bie choifi & qualifié comme il 
s’il eft au defibus de douze nîois> j 
& alternatiuement, & par fois» de | 
quelque boüillon,de chapponneau, 
veau icheureau , bon moutcon fii 
poulletS'faids aucc Taigrette î la 
bourrache,l’herbe du foulcy ou lai¬ 
tues ou pourpier,fans luy permets 
tre 
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tre autres viandes qu’iceux j auec 
quelque petite tranche de pain , ou 
quèl'que pain laué,dü cfmyc & grat¬ 
té dallas Icrdits boüillonSjOü hordcas 
oa àiiehats faiâ:s de grains d’orge &: 
auoyiie rhondcz,cuits huid ou neuf 
heures en éau,&: palîez par l’eftami- 
néi& apres mësléz auec le boiiillon 
de^dites chairs fans fel,mais pluftolf 
auecvn peu de fuccre:pourra aulli 
manger quelques pruneaux ou ai- 
griotesou pahes de damas,pu de 
frotignan fans le grain., cuites dans 
l’eau,quelques pommes de Cappen - 
duoude paradys > & autres qui fe 
pourront treuber félon le temps, 
vfera àuirrd'aigriores & pruneaux 
frais, ou grenades fi la faifon le por¬ 
te, mais nô de figues n’y raifins frarsi 
ny vieùx,hormis les damas lauez: ôc 
boüillis , ny dattes , nynoix vieill¬ 
ies, ny nouuelles^ pourra vhst tou-i- 
tesfois de pignons , amandes , ou 
âuclaines fucrées ou de marcepaiti 
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& Efc^lli^sos,raçine de Bugioffe co- 
fittCjgorge d’ange,couçourdat;. Ra¬ 
mage de;GenesJi Ton aiage^ rcs4ecs,\ 
fa volonté,qualitéiSc-Coï^dit'on, ou : 
moyens le poi renc tputes lauées 
ou trepees dds l’eau por leur ofterla 
granddouceurpu chaleur. Aufli fa' 
mere & nourrie^ ppürrg, vfer Icidirr 
tes viandes ordinaire^ extraordi--. 
nakes peu de fcljii’y guipres 4? fpc- 
crç,pour kefehauffer tropleur sag,, 
Afçâimr fl le laifffe doit dçrmer A 
fitaiiï'cLîfeure,^ cûme hnfedùit 
ter 'en ic€lny:ef autre nauYrtmhd ^ ikiL. i 

iA P. XYv.ir- . ■ ..v . 

E t daiitât que,lelai^ n’eft gue-; 

-rcs bon auec la fîcurc félon l’A- 
phorifme d’Hippocrates,l’accoiiftu 
mâee toutesfois d’iceluy le luy per-; 
inetmais qu’il foit bien retd.!fié,par 
le b O régime fur tout &: viades raf- 
fi ajchilîatcs de la nourricc,H’c pon- 
uaçs priuer cntieremctlefdics enfâ- 
cÔs veroilez,qui nepeuuent vfer de 
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viandes folides^mais leur en faudra 
donner beaucoup moins^&come es 
deux,trois,&: quatre petits repas de 
quatre en quatre heures, & entre 
iceux deux heures apres iceluy , oh 
leur pourra bailler demy efcuellée 
de bouillo ou pain lauéjquclq, peii 
dcau cuite,auec la racine de grame 
ou chie-déc ou d’aigrette,auec quel 
que cuillier de firop de limo vioîar, 
acereüx,ou jus d’aigriores,ou quel¬ 
ques tablettes àQ. manus ChriJiifQÛè, 
deftrêpée auec quelque once d’eau 
de buglofle diftilée au bain marier 
ptifane cÔmunc,oueau cuite &fucT 
créé,gardant qu’il ne face faute en 
trop grade repletion, &: qu’on ne le 
charge trop de viades folides boüil- 
lics ou rofties s’il n’eft capable d’en 
manger,ny aulTi du boire,luy faudra 
aufsi tenir le ventre lafehe auec> 
quelque cuiller ius de pruneaux & 
pommes cuites &: le garder de pleu¬ 
rer ôi fe chagriner. 
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^ fçituùir mon fi le vïn ejl bon au>$ enfans 
verollez^ k leurs murrices. 

C H A P. XVI. ' ' 

E n ce lieu il fc pre fente vn grad 
Paradoxe à difputcr, &:refou¬ 
dre. Afçauoir mon li côme le laidfe 
donne,aucc doute à renfant febjrir 
citant 5 pour ne contreuenir à l’a- 
phorifme d’Hippocrates pat lequel 
eft porté que ledit laid cft contraire 
auxfebricitans, on, doit permettre 
le vin (ie ne diray pas aux nourrices 
qui en font affez friandes conuoi- 
teufes)mais à leurs petits nourrifds ^ 
qui les cnfuyuent fouuent elles le 
leur ayant accouftumé hors l’afHi* 
dion de la veroIle,ou eftans portez 
à le defirer, ou naturellement par lé 
droit d’heritage des peres &meresi 
ou par l’incMnation d’vn tel mal.Bu ' 
en ce cas il femblc que plufieurs du 
vulgaire poiirroyent eftre exeufez 
pour auoirtftc imbus de celle opi¬ 
nion 
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nion,par lacouftume des perfonncs 
de fon rang. Mai s qui) y aie des Me- 
decins,qui le difcnc do<i^es dodeurs 
qui le confcillenc aux petits enfans 
delaid,celàne fe doit tolerer fans 
réproche , fur tout quand ils le leur 
confeillétmal trempé,veu qificeux 
çftans maladifs,ie ne diray pas ma¬ 
lades,fe débilitent ^rendent refous 
ou paralitiqueSjfi l’Ô les en laue par 
dehors,! açoit qu’il leur peut feruir, 
eftans fains, pour les corroborer fi 
l’on les en laue, corne le tefmoignè 
Çœlius Rhodigimis en fes antiques 
leçons chap. i. du liure x S.Anfto- 
tc en fes politiques liure 7. ne per¬ 
met qu’on defpardfTé aucun vin 
aux nourrices , ny aux enfans : & 
Auerroes en l’cnarration de& canti-^ 
ques d‘Auiccnnc,dit iuefmess qué: 
les an cicnlnc permettoy ént i’vfage. 
du vin aux ieunes , d’autant que la 
chaleur de c’eft aage eft trop vigou- 
reufcjôc le mefine Auicenne eferipe 
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au chap.S.dc la dodrine fécondé en ' 
la fc'ncicrce, que fi vous donnez du i 
vin à l’en fane vous faides autant ( 
tomme li vous mertez du feu en 
vue matière principalement débile 
& inflammable allumée fur tout de 
la fleurc,d’autant aufsi que le corps 
des petits entas efl: laxe, rare,mollct 
&: chaud cflirangemeiit, debile des». \ 
nerfs,& du cerneau, aulquels iheft? ! 
nuiflble: Et Galenau liure que les | 
meurs fuyucnt le temperamment 
du corps , dicc que les petits enfans | 
cemperez ne le doiuent goufter, | 
moins donc les intemperez qui ont 
la fleure conrinue,où il efl: très con¬ 
traire,&: ne s'y doit donner comme 
il efl: dit , au liure f'cptiefnie des fa^- 
cultcz des>medicamens ; & en. plu'- 
fleurs autres'lïeiix du meflfle liure;» 
aufquels ildoniic pluftofl: liberale-l 
ment l’eau, d’âucâc que le vin aug¬ 
mente la fieurc,&r excite plus gran¬ 
de foif,&: apporte vn nombre pref- < 
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que infiny d’accidciis en l’aage de 
renfaiicc>GOQime fe podrroit preu- 
uer par pludcLirs paflagcs d’ice- 
liiy ic de plufieurs autres audcLirs 
anciens &: Modernes.Parquov pour 
refoudre ce point il ne faut donner 
vin aux nourrices que le feu de la 
fieurc &accidens plus pregnans ne 
foyent p^lfcz, ny aux enfans,'linon 
tant peu que ce foie , fur la lin, s’il 
y a grande débilité ou flux de ven- 
tre'lienterique produit dVne gran¬ 
de imbécillité de la chaleur natti- 
rellè,& encores alors auec grandif- 
fime cbnlidcracion,quelque vanre- 
rie que facent lefdids Médecins 
qui ne font fondez fur aucune rai- 
fon hy auéfcorité que des femmes 
ignorantes ou leurs expeticnccs in« 
î^eftinences. 

• -'K-h ^ .■ ^ ; 

' JPXN -DV LîVKt 
premier. 
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L I V R E SECOND, 


Remonjlrdr^s enfajfanta. Mefsieursles 
Medecms pour Us irmiter l penferplus ,, 
anenîiucment que le populaire à la 
proiioycmce des remedes^neraux^pour 
s’y bien conduire^ felori la Lheoriqu^ 

Chapitre p r e m i e r^ 

B r d’autant que par cy do¬ 
uant i’ay dit que ie n’efcri- 
uois,;qu au populaire famlr 
Iicremêt,lcs pUisdo^.es iiaygnsfecr 
foin de mô CQnCeil^neantmQins ilft 
prcrcntc vn poindjà traiter par me- 
thode^fur le gond duquel féitourne 
rafleurance mefmc de la principale 
guerifonde toutes les efpeçes des 
exanthèmes ouexitures.&forti.edf 
toutes lefdites taches procedentes • 

de maladies malignesjduquel point j 

la théorique & cognoiiTance entiè¬ 
re des confiderations necedaires | 
raefpti J 
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I fiierprifee^ils s’efuyuroitbeaucoup 
d’iiiconuenients h^ards & périls 
des malades affligés d’icelles ; Et ia- 
çoic que la dedudion d’ieeluy Toit 
vn peu longue,ôe mal ayrce à defue- 
loppcr,fîn 5 au plus dodes,au moins 
à ceux qui ou par faute des difputes 
fchQlalliqueSjOLi par faute, & man¬ 
quement des Audeurs,qui traident 
exadement celle matière,lî eft-ce 
qu’il ne m’y fuit oblier rien du de- 
uoir , pour n’eftre caufe des mal¬ 
heurs,qui s’en poLirroient enfuiure; 
Et pource faut que ledit populaire 
ypenfebien auant que s’ayder des 
remedes generaux de la faignee,pur 
gation & prouocacion des fncurs,ô«:: 
femblables remedes d’importance, 
& prenne: confcil bien à propos des 
Dodeurs parlants & viaans,&:.ijioi.i- 
feulcment des muets qui font des 
Jiures defquels à leur delfaur s’ay- 
«era au befoin en les conlîdercnt 
prés,(Seruyuât de poind en poind 
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&bicnmeurémêc&:nonala voice, 

V 


Des diuerfes opinios d’ayder ou empefcher 
lafirtie des diuerfes efpeces 
d‘Exanthèmes. 

C H A P. II, 



D Onqucs il faut fçauoir, quela % 
nature en ces fieures malignes 
fe voulant defeharger à la peau par : 
lefdides taches grandes côme cel¬ 
les de la petite verolle S^cfpeces d’i¬ 
celle, gu petites comme cft le mot- ' ! 
bille, TaCjpourpre ou petechies en ^ 
Italien,refl'emblants à picqueurc de 
pulces: Il faut que le fage Médecin, 
onautreàfondefFautqui conduira 
ce faid: pêfe â ce qu’il a aifaire pour- 
ce que on y a douté fouuentesfois 
à caufe des diuerfes opinions, qui fé • 
treuucnt parmy les dodes comme ^ 
fe verra cy apres Car il y en y a qui ■ j 
tiennent,qu’il faut ayder ce moiiue- 
mec de la Nature en quelque temps _ 
qu’il vienne,& en quelque faço,quc 



des petits enfam. j" I 

ce foiü^s’âydant du confeil d’Hip- 
poçratcs, par lequel nous fommes 
aduifez,qu’il faut tirer Ramener les 
matieresda où la nature tend, & les 
emmaine,par régions & lieux &:par- 
fages conuenables, corne en ce Êud 
en telles cxcretios la peau eft la trcf- 
conuenablevoye>&;paiîagc Ce qui 
feconfirme, par vn autre Aphorif- 
mc dudit autheur, qu’il efi: bon que 
l’Erilipeie fe change des parties in-^ 
ternes , aux externes , &: que cela 
eftat J il efi: beaucoup meilleur de ce 
faire, en ces heures malignes &: ve- 
nencuTes,&: qu’il faut ayder mefmes 
a faire forcir & tirer en la peau les 
taches ou rac,qui apparoir en icel¬ 
les. Aucuns font d’opinion aufsi 
que celle excrétion &L apparences 
de ces taches rouges ayant accou- 
ftumé de fe faire fymptomatique- 
^entjou critiquement, tiennet que 
celle qui fe faiâ: par crife ou iuge- 
^enc doit cftrc aydée: Mais qu’il 
r ■> 


Le chd(fe-'veYolle 

f^mtarrcftci' &iempei'cher celle qui 
•fefaiâ: par fyinptome & accident. 
Car la première fe faid quand la 
matière qui faid le mal eft cuide & 
domptée par le pepafnie^on codion 
faideparla Naturc:Et pourtant fe 
doit ayder àfortir, &; eftre deftour- 
née en dehors. Mais les autres pa- 
roiflant,la matière eftant crüe,on 
ne les doit irriter. Ains les laifl'er, U. 
mefmes empefeher. 

K^ccûrd des opinions contraires fur l’ayde 
ou empejehemet de la fortie des Exan¬ 
thèmes 5 ^ taches ou macules de U 
feau^ér du mouuement Critique Jym- 
ftomati(^ue df mitoyen de la Nature. 

C H A P. II I. 

O R pour accorder les rufdides 
opinions contraires,!! les faut 
delmeller comme s’cnfiiit.Les mou- 
uemens de la nature en l’excrction, 
ou 
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ou repoufTement des matières en 
dehors font de crois forces , les vus 
font purement critiques , les autres 
purement fymptomatiques , & les 
autres mitoyens, ou mis entre ees 
deux. Les premiers afçauoir pure- 
met critiques,font ceux,qui sôt prç- 
cedens & deuancez des frgnes de là 
coâ:ion,&refont aux iours decre- 
toires comme font le 5.5.9. i r. 17. 
& femblables iours impairs,&:iceux 
furûenans en ces iours là apportent 
allégement de la maladie ô 2 toléran¬ 
ce foulagemet au malade. Or ces 
moiinemens eritiques fo'ntparfai^ls 
GU imparfaits , les parfaits font 
ceux aufquels toute la matière pec¬ 
cante cft mife &: chalfée dehors.Les 
imparfai(Sljs quan‘d toute la matière 
R’elt pas forel'ofe & fortie du tout, 
ains feulement vne partie. Ce qui 
procédé de deux eaufes. LViieelC 
que combien que toute ladide ma¬ 
tière peccante foie cuiâ:e,toutcsfoâs 
C 5 
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ou pour fa niultirude,&: abondance 

ou pour rimbecillité &; foiblcffe de ' 
la rature elle n’a peu eftre mife tou¬ 
te dehors. Les mouuemens pure¬ 
ment fymptomatiques , font ceux, 
qui fe font, ou quand la matière cft 
encores crüe, ou de toutes parts ve- ! 
heneufe&: rnauuaife,&:poufréehors ^ 
aux iours pairs &:non deçrctoires, 

& auec grand trauail du malade,sas f 
aucun allégement,ou bien petit,ad- ; 
uenant au malade.Les mouuemens | 
mitoy es font ceux qui fe fontquâd | 
la matière eft aucunement cuide,&: 
demeurant la codion imparfaidej , 
nature donne l’afTaut à ladide ma- | 
tiere, &: ne la pouffe pas entieremd 
dehors, d’ou aduient que la fanté 
ne s’en enfuit pas parfaide, i’açoic 
qu’il s’en enfuiue quelque allége¬ 
ment au malade, quelque bon in¬ 
dice & ligne par fois d’vne bonne 
fanté à l’aduenir. 
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jEn niomiement des trois on doit dr 
peut ayderl"exiture ou arrcfi des exan¬ 
thèmes ^ou taches de U peau. 

C H A P. IV. 

C Es cliofcs demeurant ainfi ic 
dis &: propofe que ces macules 
ou taches rouges, qu‘011 appelle ve- 
roUe, ou fes efpeees, ou morbilles, 
Tac ou petechies apparoilTantes là, 
ou le mouuement purement criti¬ 
que fe treuue, & eft parfaiâ:,ou pu¬ 
rement fymptomatique, il ne doit 
eftre aidé en aucune façon par aucu 
artifice. Car s’il faut parler en pre¬ 
mier lieu du critique parfaid, tou¬ 
tes & quantesfois que la nature cri¬ 
tiquera ou iugera la maladie &la 
terminera purement &C entieremêç 
& parfaidement, le Médecin ne 
doit rien bougei%mouuoir ou entre¬ 
prendre de nouueau.Mais doitlaif- 
fi^r la chofe telle quelle cil:, remet- 
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tant le tout àla nature bien faifantc, 
s’arreftant tant feulement à la cura¬ 
tion de la fieure; Or tout ainfi com¬ 
me en ce mouuement critique,ainfi 
aufsi au purement fymptomatique, 
il ne faut, que le Médecin , s’em- 
ploye à rien faire pour attirer la ma¬ 
tière peccante des parties internes 
aux externes. Car veu qu’il eft com¬ 
me vn artifan ou ouurier deitiné 
pour feruir à la nature , il faut qu’il 
. l’aide, lors qu’elle s’em ploie à bien 
& non à mal faire. Or elle trauaille 
mal, quand la matière eftaiit crüe 
elle tafehe Ô^s’clTaye de la pouffer 
dehors, n’eftant alors encore cuidc 
ny prçparéejmais crüe. Auquel téps 
s’il fe pouffe & purge quelque cho- 
fe en dehors, il ne fe purge ou fort 
pourlaraifon de la nature bienou- 
urante,mais toutes telles excretiôs, 
fontfymptomes, cas furuenans S>C 
iiccidens outre la nature de ces dif- 
pofitions,qui font au corps.Et adbc 
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quand la nature eftgreuée,&:: char¬ 
gée ou irritée des caufes faifantes 
les maladies , & qu’il y a crudité 
d’humeurs, il cft impofsible qu’il fe 
f^ee aucune bonne cuacuatioii;. 


Conclujîon du difeours des trots mouuemes 
de U nature (y t’éxpticatio de certains 
A^horifmesd'ifi-^fo.louèhant 
lefdiBs mouuemensl 

C H A P. V. 

E t die la aduient que là iaimifîe 
ou^rnaladie Ro^yalle eft eftimép 
maauaire,h elle advient auant le fe- 
ptiefme ioiîr.Delà aulTi fe void ad- 
uenir que k flux de ventre procedi 
de l’atrcbile ou noire chokrejau cô- 
ipencement de là diflenterie efl: ac- 
Gidçnt morteheome font aufsi fem- 
blablcs autresadu,enemeiits, qui ne 
font contraires pourtant aux autres 
deux lieux d’Hippocrates, qui font 
C 5 . 
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apportez & deduids au contraire; 
d’autant que lors qu’il difoit il faut 
emmener 6 l tirer vers la part^où na- 
tiire tend lî c’efl: par régies, lieux & 
palTages conuenables^il parloir delà 
matière cuidc,laquelle ou elle ne fe 
iugera pas,ny terminera, ou n’eftoit 
pas entièrement iugee, & terminée; 
Et lors qu’il difoir^qu’il eft bon que 
rerifipele fe change àc tourne des 
parties internes aux externeSjil par¬ 
loir du total changement, de la.ma- 
ladie,qui eft non feulement vn bon 
figne;mais mefmes kcaüfe d’iceluy 
bon ligne, &: ne parloir pis dé l’ex- 
cretion de la matière de quelque 
partie tentée otî attaquée par la na’- 
turc lors qu’elle eft irritée ou par l’a¬ 
bondance,&: charge de quelqiie hu- 
meur,ou par qtiélc[rie mauüâifé qua¬ 
lité d’iceluy. Pourtant alotî* le Mé¬ 
decin doit delifter & s’abftenit dé 
tout trauail, &: effort, qui pourroit 

avder vn tel mouUémct. Toütesfois 

■* .1 
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il faut qu’il aduife de toutes parts 
les choies , qui (ont contenues au 
corps outre la nature, & qu’il coniî- 
dere en quel ellat eft la minière 
foiidrie' e,quicaure ces macules, &: 
taches. Gar fi c’efi vne pletKore & 
plénitude de fianghl la faut ofler,par 
le moyen, qu’auons diâ: cy defifus, 
qu’il fe deuoit faire, par l’ouiicrture 
de la veille,&: il ny aura aucun dan¬ 
ger par ladide faignée,que la ma¬ 
tière qui eftinherente,&: comme fi¬ 
chée &: attachée au cuir petite 
pcau,fe retire au centre &: dedâs du 
Corps., d’autât que ceft amoindrif- 
fement defang faid par la faignée 
ne peut pas retarder ou eftre retirée 
en arriéré & en dedans dudit cen- 
tre,ou profond du Corps,&£:de^^ par¬ 
ties noblesjou celles qui leur feruet 
proehainement, comme le polmon 
au Cœur &; la râtelle au foyc i Mais 
pluftoft nature eflant foulagée par 
ladidc fàignee^&: faitte plus forte, 
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par defTiis le demeurât,pourra(peut 
eftre par vue plus aiTeurée voyc) 
s’employer à le cuire &: pouffer de¬ 
hors. 



Le U différence de l'vtilitéqui efi.d’ouurir 
les veines des bras ou iamhes m com¬ 
mencement ou apres la[ortie des exan¬ 
thèmes ou taches. 

C H A P. VI. 

O R d’autant qu’en tel cas il y en 
y a qui font trop audacieux 
d’ouurir les veines fuperieures &: 
internes des bras tant dextres que 
feneftresrilfaut qu’ils croyent qu’ils 
attentent vn affaire plein de danger 
&: hazard. Car les fieures efquelles 
ces taches ou macules & exitures 
rouges apparoiffent font du nombre 
de celles, qui renuerfent les forcesî 
& laditte {aignée, defditès grandes 
veines,&parties fuperieures en ceffe 
maniéré de fieures les abbat aulïï 
fort 
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fort:Parquoy,il la faut lailTer, & fai¬ 
re celle, que prétendons dire & cy 
apres confeiller des parties balles la 
préférant à tout autre. 


De la purgation en quel temps,(jr commet 
elle fe doitfaire bien a fro^os 
ér vtilement. 

C H A P. VII. 

S Vr cefaidil fc prefente vne au^ 
tre belle queftion & controuer- 
fe afçauoir 11 en ce cas de Tapparen- 
çe dçfdites taches rouges on doit 
donner aucun; médicament purga^ 
tif. A cela fe peut refpondre comme 
il appert, par ce qui eft déclaré cy 
delTus, que la matière crue ne doit 
çftre aucunement euacuée ou tirée, 
ie ne diray pas par aucun médica¬ 
ment purgatifjMais inermes ne doit 
aucunemet eftre attaqué, ny alTailr 
lic,par auçun médicament , ou vio^ 
lanc 
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lent remede, prouocât pat force les 
fucurs où vrincs.Neantmoins il faut 
prendre garde que il en ce cas il y'a 
quelque fignalee impureté:,^ manU 
fefte corruption ou putrefadion ac¬ 
compagnée des figues de la vermi¬ 
ne és vifceres, entrailles ou boyaux, 
& autres voyes communes par lef- 
quelle-s la maladie interne fe puiffe 
entretenir à caufe de ladide pourri¬ 
ture corruption. Il la faudra pur¬ 
ger par medicamens coiiuenables, 
pour exterminer & chafifer hors lef- 
dîd:es mauuaifes humeurs &: leur 
fequele. Mais il faut * que ledit mc- 
dicàmét foit du nombre des bénins 
& l'énitifs fans les aüôir au ^real- 
lable préparez ,ipar'firo’ps, bu de- 
codiiohs oU^autres qui ont vertu de 
s’oppofer à la qualité deprauée 
maligne d’icenx, lors qu’ôii doute 
de la-vcrolle petite & de Tes efpeces, 
ou tachés fuiuantes > les fieüres ma- 
lignes,eftant en eours &; faifon i, ^ 

appa 
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apparoifTante,incontinent au com¬ 
mencement,comme eftant puremet 
fymptomatiques Mais apres led/â: 
minoratif& leger médicament on 
eommêccra à pourfuyure les fyrops 
& décodions potions cordiales 
&bezoardiques,pour ayder à cuire 
préparer & dôpter le refte des mau- 
uaifes & corrompues humeurs.Que 
fi lefdides voyes fe trenuent & co- 
gnoilfent nettes defdides mauuai- 
fes humeurs & vermine, comme en 
ceux qui font tenus purgez, àc bien 
nourris, pour n’amafTer mauuaifes 
humeurs,ny aucune forte de vermi¬ 
ne &: corruption,lors toute forte de 
médicament fc doit abhorrer,&: de- 
tefter,fur tour trop motif &: violent, 
pource que la matière crüe s’efmeut 
& trouble les veines par iccluy, plu- 
ftoft qu’elle ne s’amadoüc, & dom¬ 
pte , &: au lieu de cela le Médecin 
doitiiififtcr fur ladide codion 6^ al¬ 
teration ou changement des quali- 
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tes d’IeelleSjpar lefciids fyrops, dé¬ 
codions , & aiitidots CGiiuenables, : 
corne dideft cy deffus;Et pour l’eC- 
gard du doute du dâger, n’abâdon- 
ner iamais la fuy te de la droidb nie- 
thode médicinale, Te garder bien 
comme d’vn poifon de ne repouiTcr 
iamais ces matières du cuir &: peau 
par médicaments qui ont vertu de : 
repoujfTer en dedans, ( comme quel- i 
qucs perfonnages, autrement celc’ 
bres & renommez pour fort rçanats ’ 
confeillent, &: iugent, qu’il le faut ! 
faireainiî,fondez &: guidez par la 
fentence d’Hippocrates,difant,qu’il j 
faut arrefter les chofes qui s’aduan- | 
cent inutilement, ) tant poureé que | 
lerdids medicamensjreprimâs arre- 
ftâs ou'repouflans ne font point re* | 
ceux, ny aduoüez en matières vene- ! 
neufes,que pôurce aufsi que les fîm- j 
ptomes ou accidesnefe doiuet cm j 
ter, s’ils ne{ftibi{rcnc 5 ^ portent le nô 
de la caufe mefmes de la maladie. ^ 
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ce qu’il faut faire au mouuement 
purement critique en l’ap-paroiffance 
expttlfion des taches. 

C H A P. VIII. 

M Ais s’il a<liiient que le mou¬ 
uement, derdides taches en 
dehors foit purement critique , 62 
toutesfois imparfaid ( afçauoir ve¬ 
nu apres la codio,paroiirant es vri- 
nesjés iours de crifejô^ impairs, c 5 - 
me.3.p.y. 9. II. 14. 02 17. Il le faut 
lors aider par tout moyen & artifice 
ingénieux. Gar l’art porte auec la 
raiidii,qu’ayant vfé auparaUant les 
ehofes vniuerfelies 011 peut attirer 
en dehors les ehofes que la nature 
n’a peu poufler entieremêt,ou eftât 
abbatue par fa propre débilité ou 
accablée par la multitude & abon- 
danee de îadide matière. Ce qui fe 
peut faire par double voye , par la 
première en atekant du- dedans en 
de 
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dehors à la peau, & par la fécondé 
en rcla{chant,&ouurât ladide peau.» ^ 
La première inteniion s’accompli- l 
ra par rapplicacion des ventoufes 
fcches &: fans fcariiîcation &: de- 
cou peures,ou par icelles découpées ^ 
grandes ou petites, &: faudra feari- 
fier les principale^ & plufieurs, ^s’il 
y en y a ) grandes taches, la matière 
. s’y treuLiant abondante, lefditcs 
taches cftans non des moindres, 
mais des grandes,d’autant que cel¬ 
les cy s’engendrent de matière plus 
copieufe & plus vifqueufe, &L pour¬ 
tant elles ont befoin de plus gran¬ 
de euacuation,n’oubliant d’appli¬ 
quer les grandes ventoufes en pre¬ 
mier lieu fur les parties de l’os facré, 
des mufcles des feifes internes &: 
externes. Et apres les petites/ur Ici- 
dites parties garnies, & couuertes 
defditcs taches, pour faire premiè¬ 
rement la reùuUîon ; Et apres Feua- 
caationde toutes lefditcs ventou- 
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fes, Telon le iugemeiic du Médecin 
prefent,qui ayant efgard aux circ 5 - 
ftaiices de raage,temps,force,&: au¬ 
tres , s’y compcrtera l'elon icelles. 
Quant à Tautre fécondé voye^pour 
attirer de dedans en dehors lefdites 
taches & matières vencneufes, qui 
nous font notées par icelles nous 
l’ayderons ôc exequuterons noftre 
deuoir en gardant le malade de l’air 
froid,l’enuironnant de peur que la- 
dide matière ne r’entre, & fe retire 
en dedans.Ce qui feroic vn mauuais 
%ne, alors nous i’enucloperons 
de draps ronges, & autres ferabla* 
bles pour le tenir chaud,&: luy feros 
des fridions afpres bonnes, auec 
linges chauds, ou la main oinde de 
quelque huyle relaxant & de tepe- 
ramet chaud comme eft le Ghainç- 
melin&:anethin de liz,&: fembla- 
bles.Ethlaneceflité le requiert on 
méfiera auec iceux, vn peu de nitre 
&de vin pour penetrer dauantage, 
U 
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& ouurir les porolitez du cuir. 

_1 

Coji-feU remedes four combattre les 

taches malignes mortelles de foy. Et ' 
delavertudesCmth’andes entre au¬ 
tres nttrachfs de lacaujeveneneufe. \. 

C H A P. IX. 

Q Ve (i ces chofes nefuffîfcnt, 

& ledict tac ou taches eftoicc 
plus malignes, comme font les vio¬ 
lettes,& plombines, vertes, où noi- 
resjil faut venirmeimes aux velica- 
toires & Médicaments vl-ceratifs 
autres plus attradifs, mis 3 c pofez 
for le gras de bras, & des iambes, SC 
près des emundoires des parties no 
blés. Car par iceuxnous pourrons 
attirer ces ichœurs, 8 c humeurs ma- 
lings aux parties externes, Sc extrê¬ 
mes,&: les vuydcr par icelles, en les 
retirant defdites parties nobles, aux 
ignobles peujà peu 8 c côfequutiue- 
ment, enaydanc le mouuenicnt de 
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laNaturequiles poufle du dedans 
d’icelles en dehors ch la partie de la 
peaü. A ceft vfage feruciit merueil'- 
leufement les Cantharides, la grai¬ 
ne de mouftarde^la racine de Ra- 
f nunculeTubereufc appeîlée piepou 
à Paris , 1 a racine d’Anemoné , les 
fucilles d’Iberis.auecres racines pi¬ 
lées &: appliquées fur lcrdides par¬ 
ties,la racine de l’aiRappellé Canin, 
& les fucilles de Flaniimila iouis 
appeîlée l’herbe aux gueux ou co¬ 
quins, ÔC l’cfcorce du dedans du fu * 
rcau.Mais le principal attraétif eft la 
poudre defdiétes Cantharides, fort 
employée pour ceS fins > ( comme 
iauons expérimentée en vn tref- 
grand nombre de malades de la fie- 
ure peftilente,quityrannifa le Con¬ 
tât VenailTin > (fur tout en Âuignoii 
& Carpentras de autres lieux depé-» 
dât d’iceux en l’année t j 80. où fer¬ 
ais de Médecin de la fanté)mcflée à 
' quantité qu’on aduifera, comme 

de 


^ O Le chajfe- verolle 

de 1.5.40U 5.&:é. drachmes,tnef- 
lees auec aucat de leuain &: paiftrie 
enrcmble, auec vn peu de vinaigre, 
y adiouftant pour contrepoifon la 
troyficrme.ou quatriclmc partie de 
graine de fcmence d’Ammeos ^ qui 
rabbac le venin defdiâiés Caiithari- i 
des. Ecparvne propriété naturelle; 
la malice d’icelles, à fin qu’elle ne 
nuyfe à la vefeie àc excite ardeur ; 
d’vrine,tant pource qu’elles ont vne | 
vertu bezoardi que ^aduerfaireau- 
diél tac,que pource aulli qu’elles ex 
citer,auec moindre douleur les puf- 
tules & vefcietcs.par lerquelles,s’at- 
tire la venenohté dudit tac, & mef- 
mes des bolTes & tumeurs peftilen- 
tes & des carboncles mefmcs,fi l’on 
les applique trois ou quatre doigts 
au deflbus des emûdoires,ou autres 
lieux où lefdiétes tumeurs nailTent 

&: rorrent,afçauoir fous les glandes i 

du col, des aiflellcs èc des aygnes. 
Laquelle ardeur d’vrine ou chaude- J 
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pilTc qu’elles ont accouftumé d’ex- 
cicerlera auffi preuenuefi on oind 
les reins & entrefeirons,&: au deflus 
dû ventre prez du penil d’vii peu de 
cerotSantalin,nicslé auec Tonguêt 
Koliit de Mefue pour deffendre la¬ 
dite vefeie dudiâ: fympeome ac¬ 
cident , qui feroit tres-iafeheux &: 
mauuais en ces fieures malignes, ef- 
quelles il faut adoucir & non afprir, 
&: irriter des douleurs , ny aucune 
autre chofe defplaifante contrai¬ 
re à la nature, ladidte ardeur dVri- 
nefuruenante fept ou huid onces 
de laid fraifehement tiré des mam- 
mellcs meslé auec fuccre & eaü rofe 
& prins tiede y eft vn fouuerain rc- 
mede,s’il n’yafieure , &; fi elle y ell: 
le mefque ou petit laid, ou eau du 
laid, fe pourra donner eftant clari¬ 
fié à la quantité d’vne Hure auec 
deux onces de fyrop violât. 


Comme 
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Comme Je doit conduire le Médecin lors I 
cjie U nMtm nu entièrement terminé j 

0 -'ponJf^ hors les matières | 

malignes dés tache s i 

C H 4 P. X. 

M Ais cependant qu on admini- 
ilre ces chofes, d faut que le 
Médecin rccerche les caufçs pour 
Icfquelles la Nature n’a entieremct 
critiqué ou bien iuge &: terminé : fi | 
c’eft à caufe de l’abondance de la 
matière peccante, il s’arreftera pins . 
aufdides euacuations,ou en les reï- j 
terant ou faifant derechef, ou en 
procurant plus fort, félon que les 
forces Ô 6 eftat de la maladie le mon- , 
ftrera. Que ii cela aduient à caufe de I 
la foiblelTe de la Nature s’attendant ! 
fur les forces,fera bon qu’il penfe à | 
les augmenter en adminillrant par 
dedans les chofes qui la peuucnt an 
der,Sc efmouiioir fa débilité,ou pa- 
eelfr 
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refTejpour poufTer du dedans au de¬ 
hors en la peau ces dides matières. 
Or telles chofes font les décodions 
de lentilles, racines de perfifde fe- 
noüil,d’ache,femencc defdides lier- 
besjfiguesjpâcesjou femblables co¬ 
rne fe dira cy apres, dans lefquclles 
on mcslera les limples ou compofez 
quirefOrent au veniiijComme quel¬ 
ques grains de be2oard;,dc corne de 
Cerfracines deTormcntille, feuil¬ 
les defcordium,Cünf. Alkermcs, de 
hyacinthe, poudre de l’Eleduaire 
de diamargariton, perles préparées, 
Coral, Chryftal preparé,bol de le- 
uant,terre figillee,le tout preparé.Il 
ne faut aufsi pour lesremedes cor- 
fî'aux externes s’abftenir des epi- 
themes &:feniblablcs,comme petits 
animaux tuez fendus & appliquez 
chaudement fur- poudrez de pou¬ 
dres cordiales fur le cccur, qui aidet 
(contre l’opinion d’aücusjla Nature 
parleur applicatiô fortifiée à pouf- 
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1er hors plus promptement la ma¬ 
tière virieulc en ladide peau,pre¬ 
nant garde qu’on ne mette chofes 
sdfmngenîes , &: rcpcrcursiues en 
dedans, parmy Icldidts rcmedes ôc 
qu’oneles applique aufsi aftuelle- 
mec froids ny humides^ains chauds 
,fccs,ourolides. 


J^u efi-ce qu ilfaut faire au mouuement 
miîojen entre le critte^ ue^é", 
s’^^mpomathue. 

C ri A P./ XI. 

Q Veiî Icfdides taches ou ma¬ 
cules apparoilTct, ny purcmet 
critiqucmenr,ny puremet sympeo- 
rnariquement. Ainsque leurmou- 
uement foit moyê ou mitoy5 entre 
.■;oes deux, d’autant qu’en ccftuy'ty 
peuuentfuruenir chofes côtraircsô^ 
diuerrcs(car parfois ilpeut apparoir 
enfemblc des choies bÔnes,par fois 
d’autres mauuaifes, aucunes quiap' 
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portet efpoir de falur^autres qui To- 
ftent)aIors le Médecin accord ^ di- 
ligêc cÔfiderera de toutes parts,tou¬ 
tes les cliofcs qui s’enlliylient audit 
mouuement, deuant qu’il mette la 
main à traitter le malade,d’autant q 
s’ily a plus de chofcs bÔnes qui s’en- 
rLiiitent,que de mauuaircs,& que les 
boimès'fdyeiit de plus grande effi¬ 
cace, que les figues de la codion 
fôyent plus puifians, & plusvalla. 
blés,que ceux de la crudité, dont il 
efpere que l’aide fera plus grande 
que la iiuifance , il faudra aider le 
niôüùement en aidant là Nature 
en tant que faire fe pourra, aucc les 
temedes propofez cy defius.Et pro¬ 
cédera autrement fi le contraire fur. 
uenoit. Car s’il cognoit que les fi- 
gnes de crudité furabondcnt,&: fiir- 
pafTent ceux de la' codion plu- 
fîeûrs maux fuinatis,apres l’cxpulfio 
comme la’langùeur,& petitcfi» des 
ffitccSjpar l’atcouchemcnt du pouls 
D Z 
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dumalade&:htmauuaifc tolerciice 
cl’iceluy,parfesanxiete2 ^ inquié¬ 
tudes, &: fcmblables autres ;,&ccs | 


chofesfoycntde plus grand poix,&: | 
efficace que lesbonnes^cognoiflaiic 
difi le toutes ces choies iiifidides, | 
s’il cft aprez douteux de l’aide qu’il j 
pourroit porterjadonc il s’abftiedra ! 
^e toute l’aide,qui pourroit aduan- 
cer l’expuliion en dehors de cefte i 
matière virulente:&: en ce das fem- 
blablement fe portera & conduira * 
comme fi ce mouucmemenc eftoit 
purement symptomatique, fe gar¬ 
dant neantmoins d’vfer d’aucunes 
chofes, qui la pourroyent faire r’eii- 
trer&repoLiflcr en dedans, s’ar¬ 
mera toufiours ledid Médecin du 
prognoftic douteux, qui porte que 
refperâce en eft incertaineda crain- 
te afleurée. Doques iufques icy (oii I 
difeouru afiez au long defdidtes ta 
clics comme eftant vne dodriflc 

fort obfcLire &:enuclopcedebeaU', 

coup j 
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coup de difficultez , & fingulicre- 
ment necciraire à la bonne condui- 
àe de cefte matière, fi Tonne veut 
hazarderfon honileur & la vie du 
malade incontinent au commence¬ 
ment en ordonnât mal à propos les 
medicamèns generaux. 


^ il faut procéder ês excreîïos desfueurs, 
vrinesÿflux de ventrejpar mefmes con- 
fiderations qu'aux Exanthèmes. tou- 
chant lès mouuemens de la 'Nature. 

C H A P. XII. 

A V refte tout ainfî comme la 
Nature en celle fieure s’esfor- 
ce de chalTer, poulTer en la peau 
vnc partie de ces matières peccan¬ 
tes, & veneneufes par ces Exanthe- 
tnes,morbilles, ou macules,&ric. 
Aufsi s’esforCe-elle par fois, de s’en 
«lefeharger par les fueurs paé les 
vrines, & quelquesfois,par le fiiix 
ventre de diuerfes efpcces , & 
D 5 
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quelquefois par abfcés&apoftcmes, ' 
tant petits que grands, ou furiienàs 
auxioindiires autres parties. En 
toutes lefquelles fortes ôî maniérés 
d’Exanthemes, il faudra procéder 
par mcfmes conf derations,qu’auos 
cy délias remarqué fe deuoir faire 
eidides taches.C’cftafçauoir qu’il 
ne faudra aider iamais les mouuc- 
mens de la Nature purement sym- 
ptomatiques, ny les. critiques par- i 
faids, mais tant feulement le.s im- 
parfaids & les mitoyens d’entre 
iceux. I 



Des mdes att tumeurs dures de lent 


cmduiSfe farticuliere. 

C h a p. : ' 

E t quand aux nodes,abfcés,cry* 
lîpcics tkipulfalcs carbonçuleu- 
fcs,quifc voyent fouuent accom¬ 
pagner, ftiiure ladide maladie^^^p I 
epi j 


des petits enfans. y 9 

qui s’eft peu voir es chapitres pre- 
cedens de la théorique èc méthode 
generale, fe mettra en pratique par-. 
ticuliere efdiâes exitureS;ainfi qu’il 
s’enhiiura cy âpres incontinenr.Car 
lefdiâ:s nodes feront aides à forcir 
fuppurer(en fe gardant bien d’y 
vfer d’aucuns medicamens reper- 
CLifsifs ) par l’onguet bafilicon lauc, 
auec eau tiède, en la quantité d’vue 
once en yadiouRat vn moyeu d’œuf 
fans le germe, demie once farine 
folie ou de moulin, ou autre la plus 
fubtile, meilleure , de bon bled, 

paiTée par le tamis de foye , deux 
cuillicrs d’argent hiüile de lys & le 
ppix de demi efeu defaffran.bien 
feché&cpiic, continuant l’applica¬ 
tion dudit oigiiemeiic auec eftoli- 
pes moîles, ou linges mollets cou- 
nerts dudiét oignement chauffé , à 
chafeune fois qu’o le mettra deffns 
& eftant bien fuppurés par ledid 
oignement les faudra ouurir auec la 
D 4 
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lancette, &: amener par le mondifi- ' 
catifde Refîne a parfaidc mondifi¬ 
cation,en fin incarner & aider à 
refaire anec la Nature le degafte- 
ment de la chair où il fera befoin de 
Taureum ou autres ayans telle vertu, 
pour les cicatrifer aprez aucc le def- j 
ficcatif rouge ou onguet blanc cam¬ 
phré ou feuls ou meslez enfem- 
ble,&: finalement auec l’emplafire I 
de cerufe oulediîpalma diflbus , 
auechuillc rofat, &:ne faudra d’y 
appliquer Alum bruslé, ou poudre 
de Mercure s’il y furuienc chair ba- 
ueufe ou fuperfl uc,ou bords endur¬ 
cis à l’entour ; & faudra fi bien gou- 
uerner les premiers qui s’y ver¬ 
ront qu’il n’en furuienne & renaifie 
point d’autres, ou de grands abfcés j 
mefmc à faute d’auoir bien conduit j 
médicamenté les premiers,qui ' 
s’oLiuriront auec vnc poinde de 
lancette, s’ils font grofiTets & mol¬ 
lets &: bien fuppurcs, y mettant ten- , 
tes J 
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tes omîtes d’ongueiis couenables à 
l’intention. 


Des grands nhfez>, Gh AP. XIV. 

A Vcât fera on dés abfcésjaüsqls 
on nVlera aufside repercuiîifs 
lors qu’ils viêdront,ains d’attractifs 
en dehors, non pour tafcher à les re- 
foudre,ains pour les faire venir en 
aüànt par loüable fuppiiration pro¬ 
curée par le remede fufdiâ:, ow s’il 
n’eft baftant, apres trois ou quatre 
iours, qu’on l’aura continué, faudra 
^enir aux cataplafmes' ou remoili- 
tifs & fuppuratifs & maturatifs pu 
refolutifs conuenables,auec confeil 
du Médecin ou Chirurgien f S>c les 
ouurir en temps deu,ou auec le cau^ 
ftiquebx)n,ouparlebout delà lan¬ 
cette ou biftorier, fans laiiîer guie* 
res couuer, ny feiourner la matière 
dcdans,de peur de plus grande cor' 
D J 
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ruption & deperdido de la fubUan- 
ce des veines, arteres ,.nerfs &: ten¬ 
dons, d’oLi aduiennent aucunefois 
des {cirriies,'gangrenes, ou (pliacel- i 
leSj ou finüôfitcz fiftules profon¬ 
des &: longues à guérir, amenans 
paralyfies ou claudications, cotru- | 
prions &: degaftemens des mouue.- j 
mens ; naturels^ , comme auoiis veu ; 
luyure à pîufieurs. ? r i ! 


Des Eryjîf elles (^ Tac clauelé. 

' G h'A P. xv.- - 

E t quant,aux Eryfipcles il les 
fraudra amaddüer j audc Tom 
guent rofat feul, ou meslé auee le 
nutritum cum fucds, o\x blanc cam- 
phore , pour livfer, d’autres plus 
fortsf rcfrigerans ny repereuÇsifs 
contre la méthode, mifc cy deflusi 
Ains pluftofllcs faut fearifierfuper 
ficiellement s'ils font trop enflam- 
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mezjles ayant auparaaant baffinc 
auec eau ricdc,&: s’ils font aux cuif- 
fes ou iambès il faut reucllet &; ti¬ 
rer en bas le fang fu.htiia qui les-e;xci- 
te par la faignée des vciaes dil. jarret 
&: de la chenille du pied en dedans, 
s’ils font en dedans d’iceilesjôu de 
dehors s’ils paroilTent hors:h les for¬ 
ces, patience bL aage des . malades 
s’y accommodent.Lemefmefe pra¬ 
tiquera aux puftules carboncuîeu - 
fes, tac claueilé , outre ce qu’il 
les faudra fcarifîer à l’entour plus 
profondément & plus dru,&: y met¬ 
tre petits cornets &ventoufes5apres 
les grandes reuulliucs,&: applicatiôs 
des cantharides,pour attirer le fang 
ou humeur vicieux ou veneneux 
qui les induiâr.Et apres y continuer 
la curation des Carboncles, aucq 
ongueils jcauftiqucs j bouttons de 
-feu, &: autres remedes expediens 
ncGcffaires. , , : / ■ ■ 

.^n ànfécond Lime., 

V> 6 
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LIVRE TROISIESME 

Jfçamir- mon fi U faignee feut efire fai^e 
aux enfans d'vn^de deux^de trois ans 
é' comme il sy faut comporter. 

Chapitre premier. 



■ Omme on a pourueu 
cy de/Tus à la prefer- 
uacioii dudid mal,ca¬ 
me aufsi au régime 
dudit enfant bc nour¬ 
rice le mieux qu’il s’eft peu,pour re¬ 
gard duiUbicd. Il fera teps de pour- 
uoir apres aux remedes principaux 
de la faignee,& purgation,&: autres 
necelTaircs pour defraciner bc com¬ 
battre fes caufesj& pour fondement 
de ce deffein, principalement à la 
faignee. Car la purgation lenitiuc 
n'cftmife autrement en controuetf- 
fe,la plus grand part ladubtiant Si 
reccuanten tout aage de l’enfant. 
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Ainfîqu’ils’eft dediiid & defini au 
chap. 7. du liure fécond , traidanc 
d’icclle,il faut mettre en auât, quel¬ 
le y eft neceflaire & faifable s’ils 
font biê habituez &: félon leur aage 
fe porter bie,font charneux & graf- 
fets 5 comme aufsi l’homme vieil 
robufte & ferme, & la femme en- 
ceinde puiflante & gaillarde, pour- 
ueu qu’ils foient tous bien nourris 
filanecefsité de la fieure continue 
ou quelque maladie aigue & mali¬ 
gne le requiert, félon les authoritez 
de Cornélius Celfus dodifsime au- 
theur ancien,^: des principaux mo¬ 
dernes,comme entre autres deFra- 
cifciis Valeriola en fes enarrations 
medicinalles, & d’Horatius Auge- 
niusen fa grad’œuure dejfa métho¬ 
de curatoire des maladies par la mil- 
fion &tirement defang, &: autres 
grands perfonnages en fciencc ôc 
expérience., d’autant que comme 
ds difent , entre autres belles rai- 
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fons, on ne regarde pas tant au no- | 
bre des années &: à Taage petit ou | 
grandjComme à ia fermeté ou gran¬ 
deur de la forcCjCompalTée à la quâ- 
titc du peu de faiig qu’on tire,& à la 
necefsité requérant ce remede, & à 
rvtilité qui s’en efpere, fans aucun 
hazard. Car ces fubiefts pour petits 
ou decrepites qu’il foicc,&; les fem¬ 
mes enceindes raefrneS;,naurez ou 
blelTez ou patiflans ii^iielque folutié 
de continuité par quelque playe 
ou ouuerture en leurs membres ou 
faignée du nez ou d’ailleurs excefsi- , 
ue, perdent bien quelquesfois les 
demies liures defang, mefmes les 
liuEcs entières & pluiieurs en nom¬ 
bre fans encourir danger de mort 
pour cela, ny mefmes aucun man¬ 
quement de cœur, ou autre accidet 
pour ne Te pouuoir arreftcr.par au¬ 
cun art fi toft qu’on voudroit,ôd que 
lanaturene foie di’efeKargce de ce 
qui cft efmeu , quafi Qomme fu- 

per 
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perfîu : mais en ces l'aignées procu¬ 
rées, &: faiétesaucc confeil èc pru¬ 
dence pour le bien des enfans & au¬ 
tres furdiéts l’on coniidere la portée 
de leurs forces en tenant le dedans 
des doigts aupouife de l’arcere pour 
le recognoiftrc 8e voir s’ils peuuenc 
porter ladidc faighée de quelques 
onces feuleméc. Parquoy on la peut 
entreprendre Se faire aufdids petits 
enfans en l’aage d’enuiron vn an, 
deux ans Se demy, de trois ans,Se 
aux aages fuiuans encores mieux, 
en petite quantité, auec réitération, 
feurement,ô<: fans aucun danger ou 
ha£ard,aiiis au grand proffit S^ fou- 
lagement defdids fubieds affligez, 
aufquels on defire fauucr la vie, 
moyennant que le tout foit 
conduit par quelque bon Ô2 
fuffifant Médecin. 


88 
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Confirmation de la faignee des petits en- 
fans ^far raijon .authorité^ (jr expérien¬ 
ce des doâes Médecins dei’abus 
des ventoujes fur le dos. 

* Chap. il 

L Adiâic refolutionbienarreftce 
qu’on peut feuremenc tirer du 
fang aux petits enfâs par l’oiiuertu- 
rcdes veines, ne fera impertinent 
de reprendre en ce lieu l’indifcre- 
ti 5 & mauuaife procedure de quel- * 
ques Médecins & Chirurgiens de 
noftre temps &: païs,qui remonftrez 
&cnfeignez parles fuîdits Dodfecurs 
& autres fuffifans,nc fe gardent, in 4 
continent qu’ils font apellez &: arrh 
uez à la curation dcfdids enfans ve- j 
rollez , d’appliquer fur les efpaulcs j 
& doz d’iceux, deux ou plulieurs I 
vcntoufcs,auec deGOupeures,ne fai- 
fant conte de ladide faignee, auant 
laforticdcfdidespullules, la heure 
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prefente aucc les lignes qui la dé¬ 
noncent ,ny de la fcarification des 
iambes pour diftraire la malignité 
& venenolîté des parties nobles 
hors du tronc du corps aux braches 
d’iceluy. Car linous conférons 
contrepefons ladiâie fcarification 
desjâbes aucc celles des erpaulcs &: 
doz,nous cognoiftrons qu’il y a gra¬ 
de différence du proffic foulage- 
mcnt qu’en reçoit le pauure malade^ 
pource que celle qui fc faid des par¬ 
ties hautes n’a que bien peu de for¬ 
ce & efficace pour faire reuulfioii 
des parties nobles5&: mérité pluftofl: 
lenom de deriuationquife faid es 
parties prochaines, que de rcuulfio 
qui fe faid aux parties esloignées 
des parties nobles, &: à vray dire la 
fcarification qui fe faid es iambes 
tire ou peut tirer plus grande quan¬ 
tité de fangjd’autat que aux iambes 
y a de plus grandes veines externes 
^ plus en abondance qu’aux fuper- 
ficics 
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lîcics & peaux des elpaules ny du ' ' 
dos.Erpourkcroiliefnie raiidii l’o* ; 
peiation de la fcarifîcacion onde- ‘ 
coupeure rufdide faide aux Lambes ' 
cft beaucoup plus fefure & moins 
dangcrcu{e,que celle qui fe faicaux 
parties hautes, d’auranc que quand 
nous les decoupons5&: pour la dou¬ 
leur &; pour laiituation&: pofture 
d’icclicson tire le l'ang en haut qui 
de Ton propre mouuement fine &: 
defeend en bas, où eftant retiré il 
n apporte aucun danger, d’infeder. ' 
aucunes parties nobles paflant par J 
icelleSjOu auprès d’elles. Mais en la 
fcarification,quife faidau dos,il y 
a danger qu’il ne fe face plus grande 
ateradion de fang efdides parties. 
Lequel fang malin&veneDeuxs’ar<- 
reftant la, fait que le mal afflige plas 
les parties nobles du fbye, du cœur 

Vautres prochaines. Et d’ailleurs 

au lieu defdidcs feariheations, l’oc- 
cafion temps fe perd de faire l’ou- 

ueicure 
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ucrrurc dVne vcinc,poiir doncr cx- 
halaizon cmpercher ré^xtindion 
delà chaleur naturelle^combattue 
par la grande chaleur fébrile &: con¬ 
tre nature,tellement,que peu apres 
par expérience on en void enfui urc 
le tac noir &: mortel fur le goiier & 
enlapoidrine. Cequife peut con- 
clurre par ce fyllogifme demonftra- 
tiffuiuanr. 

Il eft toujours expédient de re- 
uelier did:raire&: tirer par force 
bien loing des parties nobles aux 
moins nobles les matières malignes. 

Or celle malignité fé tire du cœurj 
partie nobîe,affligé d’icelle,Iors qu’e 
•vne heure peftilente &: contagieufe 
on découpé les jambes, ou bon fai- 
gne dcs've'ines du jarret ou chenil¬ 
les internes pour faire lareuulhon 
d'iceluy en celle-s icy. ' 

Doncqnes pour bieii faire ladide 
ïeiiuhion fôlit pluftoll faigner deldL 
^es veines, &: découper les iambes 
ou 
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ou grcueîi d’icellcs, que non pas les 
cfpaules ô£: le doz pour les raifons 
fufdides. 

A celle ratiocination penferont 
s’il leur plaiCc les furdids arcilans, 
ou pradiciens de la Medicinc, àL fe 
conceteront d’orefnauant de fuinre 
la raifon , rauthoricé,&: lexcmple 
des plus dodes qui s’y arrellent &[le 
pradiquent iieurcurement ainli. 

Pratique de ladicîe méthode Theorh^ue 
mife és chapitres précédé ns touchât les 
rnouuemensy^ fur tout au mytoyen 
entre le pur critique dt"pur 
Jymptomatique, 

C H A P. III. 

N Ous auons alTcz déduit ce qui 
couche en general la faignee, 
les ventoufes &c ia purgation, & les 
dommages qui aduiennent aufdids 
enfans, pour la retardation d’icelle, 
& iudiferete conduide de celles cy. 

Maints 
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Maintenant apres la l'urdiâreThco- 
rique des trois mouuemens , faut 
cftablir l’ordre qu’o doit tenir pour 
le dextre vfage proffitable &: heu¬ 
reux des vus & des autres. Par- 
quoy incontinent qu’au temps que 
la verolle a cours,!! ledit enfant c5- 
mencc d’eftre chaud auec grande 
fieurc &: quelques vus des fignes 
fufdids qui deuâcent la fortie des 
puftules, comme douleur de telle, 
baaillemiens,efl:endemens de mem- 
bres,inquietudes , ou profond Idm- 
m'eil, il faudra douter ou pluftofl 
s’afîeurer que ledifl enfant a ledi£l 
maf&à l’inllanc fera bonde faire 
tenir à tous deux le régime dernier 
eferiptau chapitre delà Curation, 
&: sas dilayer faudra appeller le Do- 
dleiir Médecin, qui le voyant né au 
delTous d’vn an, & ne treuuant lieu 
, de la faignee en iceluy, fera foudain 
faigner la Nourrice delà veine ba- 
fdique du bras droid iufqucs àfept 
ou 
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ou huift onccs,&c la purgera au ioiir 
lliiuant. Auquel s’il void la ficiire 
perfeuerer & l’enfant ponuant por¬ 
ter la faignee , la luy fera audiâ: 
jour de la purgation de fa nourrice, 
pour ne luy hadler fa purgation au 
iour qu’icelle la predra, &: ne le trop 
purger, par l’vne luy communiquât 
au laict fi vertu purgatiue, par la 
fcianc propre. Et à l’autre iour d’a¬ 
pres baillera la purgation à l’enfaiitj 
fuiuant les R.eceptes icy apres mifes 
ou autres, qui bon leur fcmblcront. 
Et s'il pade les deux ans,&i; ladide 
nourrice ne veut s’accemoderauf- 
dides operations de la faignée àc 
purgation. Il s^lrreftera a faignér 
l’enfant,&luy tirera detrois à qua¬ 
tre onces defang de ladide veinci 
au matin,&au foir enuirôii deux pe¬ 
tites onces d’icclle mefmes en le 
bie noiirriffât entre icelles fiignéés 
detrois en trois heures, Sc de foii 
laid &: de b 5 bouillons de poullaile 
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& de mour 5 . Que fi iefdiâres taches 
rouges s’cftoicnt ja d’efcouueries, 
deuant lerdi(!ii:s iours,& furuenues fi 
toft comme par furprife def-ja 
fore drues,efpcfîes il abondantes, 
ferafiigner l’enfant de là veine du 
dedans de la cheuiile du pied, mife 
dâs l’eau chaudette en vn vafe affez 
profond,&: de raifonnablc capacité 
pour luy tirer d’icelle en vne fois de 
quatre à cinq &: à fix onces de faiig 
du pied, félon qu’il verra fa portée 
& condition du mal, ou s’il ne veut 
faire ladite faignée du pied,encorcs 
quelle fut meilleure & equiuallable 
à celle du braSjqui fe fut mieux faite 
auant l’apparition defdiébes taches 
aux premiers iours,&:qu’ii ne fe doit 
faired’iceluy bras, icelles efiant en 
grand nombre apparentes, ( fuiuaiit 
la réglé des mouuemcns deduids cy 
deuant, de peur (j,e faire la concen- 
tracion ou retirement en dedans,de 
la venenofité delà matière aux par- 
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tics nobles. Alors pourra recourir 
aux fcarifications decoupeurcs, 
lefquelles fera exécuter par quel¬ 
que bon maiftre Chirurgien fur les 
deux greues,poulpeSj&: gras des ia- 
bcs, en dernier d’icelles loing du 
jarret &: cheuillesjlefquelles décou¬ 
pera auec le ventre d’vne bonne 
lâcette de dix à douze tailleures fii- 
perHciciles non trop profondes, 
en faifant trois ou quatre rangs d’i¬ 
celles par bon ordre, ayant bie baf- 
fiiié d’eau chaudecte lefdides par¬ 
ties ô<!:apres fometé auec huile chau- 
dec la peau pour y mieux attirer le 
fang faire moins de douleur,en la 
laiÜ'ant plus molle & aifée à porter 
le tranchant du fer.Car par ce moyc 
fera lafufdicte rcuulfion des parties 
nobles &: autres,eftans dans le tronc 
bufte du corps , aux parties loin- 
gtaines baffes &: moings nobles , ^ 
s’il n’a tire aflbz de fang auec les 

ufdits balTincments 5 c fomentarios 
il 
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il pôurra y appliquer quelques peti¬ 
tes ventoufes, ou trois ou quatres 
rangfiies préparées pour tirer enui- 
ronlefdiétes quatre ou cinq ou fix 
onces de fang,feloii la difcretion Sc 
iugement du prefent Médecin. 


De l'vtilite des remedes de la. faignée o* 
purgation fai&es a propos dr duèment 
fuy fiant la fufdi 6 îe méthode. 

C H A P. IV. 

L Es rufdirs remedes delà raigiicc 
& decoupeure & purgation le 
faifancà propos delchaigeront na¬ 
ture d’vnc partie du faix de ce fan g 
ichoreux &: corrompu en partie , 
difpofé à plus grande corruption, û 
on ne la preuientpar Tair frais mis 
& introduit: dans les veines par Icf- 
diebes operations qui la puiircnc re- 
dre aprez plus capable de pP aifee- 
jnent Si auec moins de danger fe 
doifendre defeharger du refte d’i- 
E 
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celle, en pouffant hors le demeurât 
defdîdcs pullules,qui couuent en- 
cores dedans, ayac receu la codion ’ 
de la Nature ainll allegee par lel'di- 
des raignées,(S£ purgations fuyuan- 
tes quinefepeuuentfairc vcilemet 
fans liazard qu’au commcncemtt 
comme l’on did,comniençanc auac ' 
le quatriefme, en n’attendant l’an* 
gment ny moins fellat, 8 c plus haut 
temps dé la maladie maligne au¬ 
quel on ne doit moleller la Nature 
ny ladillraire de la codioii, prepa- 
ranon,ou domptement de la matiè¬ 
re qui fLiid le mal pour l’expulfer 
après fur la iin dudid temps de l’ef- 
tatvSoit donc pour toute refolution 
arrellé qucladide faignee foit fai- i 
de au commencement encores bie 
qu’il appareuffe en iccluy fympto- i 
matiquement ou accidentai remet, 
quelques pullules vcroliqucs. Car i 
parce moyen de la faignee, on pro¬ 
cure à la Nature efpoinsonée 8 c for- 

• cee 
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cée de la mulcitude, d’vne maligne 
& veneneufe matière dVn termal 
faisâc ce mouuemet auant le temps 
deu vn defehargemet & amoindrif- 
fement d’icelle;,&: vn foulagemet au 
-fondement de fa fleure maligne en 
introduifantautât d’air frais, corne 
dîdeft,quë l’on tire du fang pour 
empefeher fa plus grâdeputrefadio. 

Délit prudence du Adedecin es faigmesy 
purgation ^farlfcation , ventoufes é" 
fangfUes. C h a p. V. 

M Àis il faut vfer de telle fagefle 
modération,qu’on n’en tire 
pas tant en vue fois,que l’efprit mâ- 
qùe auec la force,pluftoft il y faut 
retourner par deux trois fois fi 
befoing eft pour aller au plus fenr 
par Epicrafe,en laifsât remettre le- 
forcer Nature,en vn ou deux iours 
confequement, par la réitération de 
ladi( 5 :e faignee. Et cependant fàiut 
defifter de rapplication fufdicte 
E i 
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tics ventoufes aux doz &: efpaules, 
Car la bafe & fondement de ce mal 


citant dans les grandes veines, ne 


peut prendre foulagement ny vuy- 
dange profitable en l’application &: 
fcarification d’iceiles,mais pat l’ou' 
uerture des veines mefmcsrEt d’ail¬ 
leurs la fortie d'icelles taches,venat 
au cômencement n’eft pas vn mou- 
uement naturel &: critique purcmét 
que nous ne dciions ayder à l’attirer 
dauantage,par lefdides ventoufes 
en la pcau,ains empefeher le bouil¬ 
lonnement du fang,fcôme on le faid ' 
par l’oiiuerturc dcfdides veines. Et 
quand l’aage de l’enfant au defibirs 
d’vn ou detny an feroit fort petit, 
afçauoir de trois ou quatremois iuf- 
ques au did an,ou deux ans, En tel 
cas on pourroit appliquer les dides 
ventoufe4, ou bien trois ou quatre | 
fangfues aux popil gras des deux , 
jambes bafsinées aucc eau chaude. 


pour en tirer trois ou quatre onces 
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de fang^no fur les parties hautes du 
tronc du corps,niai^ au deilbus des 
reins, fur la région de l’os (acre, ap • 
pelle fondamental, & miifcles fef- 
fierSjfur les cuiOes excerieuremciic, 
quatre en nombre & deux à chafque 
cüiile en dedans, entre les aifiies & 
genoux, pour vuyder vne partie de 
ceftercpletion virulente &: maligne 
ou venir mefmes à la fcarificatioii 
des grcLies en eàu chaude,de laque l 
lenous auons parle cy defîus. 


L'exemple ^ pdrtimUere praLttquc de 
Gden autres en la fcarificatim des 
jambe s,é"faignée^é" des parties haf- 
fis, aux exanthèmes morbilies ou 
Taches apparentes en teps de pejîilcnce 
, pu malignité de fieure continue . 

Ç U A P. VI. 

E T^parce moyen nous imiterons 
noftie Galen qui affeure Ôc did 
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s’eftre preferué de lapefte qui re- 
gnoic en certaintcps en À{ie,s’eftât 
faid découper les iambcs, pour eu ; 
tirer félon la force & fon aage itif- 
qu'àla quantité de deux liures, au 
fécondiour qu’il fefentit frappé & 
faifi de ladiebe cotagion &: par icel- '' 
les fe deliura du danger de mort. Ce 
que firent aufsi plufieurs autres à sô 
imitation fort heuteûfemcnt. Le¬ 
quel remede comme aufsi celuy de 
lafaignéede la veine du iarret, ou 
de la cheuille du pied en dedans, fe 
peut aulli célébrer S^pràdiquer aux 
grands, lors que les hæmorrhbidés 
accouftumées à fluerleur foutfôp- 
pdméps, foyet hommes on femmes 
Celles cy leurs fleurs arreftées, 
c5mc aufsi en ceux qui affligez des i 
fleures non coritagieufès , riiâis j 
pourtant malignes ,, ,fe treuuent 
couucrts de petrcccbies & tac roii- , 
ge leur fortant fins qu’il ayc'.pre^' 

çéde 
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cède en leur curation aucune lai- 
gnéc, ou qu’elle leurayeefté fiiide 
trop petite & legere , moyennant 
que leur force Ibit médiocre. Et 
puis allcurer aucc le tefmoignage 
de plulieurs, grâce de Dieu, en 
auoir guéri fort grand nombre,par 
femblable faigiiée , faiebe mefmcs 
au huidicfnic , dixierme , Se doii- 
ziefniG iour , par mon confcil ^ en 
rapparition dudieb Tac rouge , Se: 

, ceuxquironc merpriféSc ne l’ont 
faiet à temps deu Se enuiron les 
iours fufdids fe font tremiez auant 
le vingt-vnicfme aucc les aEaiits 
de mort. Neantmoings , fi lefdi- 
des macules vcrolliques, morbil- 
les , ou tac furuenoic pour rai- 
foii de la nature bien &c pure¬ 
ment critiquante, la crife ou iuge- 
ment^ ccrminatid paroiflant par- 
faide & loüàble aucc force Sc allé¬ 
gement &L autres bonnes codirions 
E 4 
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cîes malades au rapport du Médecin f 
prcfcnt,il ne faut rien mouuoir,ny 
irriter la nature,mais il luy faut co- 
mettre tout l’affaire,pour luy laiffer 
paracheuer & parfaire fon defîein 
commencé.Et li ladide crife ou ex¬ 
crétion & vuydange de ladide cor¬ 
ruption,qui fe faidpar lefdides ta¬ 
ches eftimparfaide,&: non du tout 
accomplie (ce qui fe cognoit parfa 
forcie ôi augmentation qui fefaid 
d’icelluy ) aucc trauail, inquiemde, 
anxieté,peine,&!: débilité du fubied 
(comme eft did cy deffus) il la faut 
alors ayder en tirant hors fa mali¬ 
gnité par la mcfme voye, quelle at¬ 
tend de fc defeharger. ' 


Bn mevbille Tac rouge ^violet 
uemtspar fols^outre les trois efpeces di- 
£hs de là, 'ueroïlepnrmy fa fortie, & du 
pro'gmfiique de chafeun. Chap. VH. 

O Vtre lefdides puflules vcrol* 
liques,ainf fuyuies de fesor* 
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^iha;iresc 5 pagnies,ilfc trctiuc fou- 
lient vn traiftrc & mauuais garne¬ 
ment,que nous appelions le morbil 
le,pourpfe ou TabjO^u petteçchie en 
/Italien, portant auCsi le nom d’exa 
theme qui par fa furprife &: fotidai- 
ne defeounerte &pour la veliemen- 
ce ou vioîece de fa malice s aquiert 
à faute d’eftre preuenu &:chaftié par 
parla faignie ou fcarificaciOiisfai- 
des deüementen leur tempSyS’il eft 
rouge,vne Gertaiiie malignité à caii- 
fe de fa génération procédant du 
fangcholeriquc,maUn de foy, mais 
aucunement domptable:Qu_e s’ilfc 
rend violet,plombin,verd ,ou noir, 
a faute d’y poufùoir par les fùfdiéts 
remedes-dela Cbirurgie &: Pharma- 
cie,tant‘excernes qu’internes, nous 
defigbe‘&: monftiie vne telle malif? 
gfiité', &: 'qu’il y $ peti te rcmedes’ 
qui le'puVffent empéiilbèf, qu’il n’e- 
ftouCe par fonapparente majice Si: 

» incflage funefte la chaleur naturel- 
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Icmcre nourrice &c entretien delà ^ 
vie,quelquqs Ale^çipharmaques co- i 
trepoifons &: bezoardiques potions j 
qu’ô y apporte, qui font le plus fou-' 
uet inutiles,ou feroit lors que la na* ' 
turc fe voyant conanie perdue com¬ 
me aufsi le médecin quafi hors d’ef- 1 
perance s’esforcet de tout leur pou* | 
uoir à chercher & treuuer quelque 
moy c extraordinaire & comme mi¬ 
raculeux auec la-grâce, de Dieii,poiir 
tirer le patient hors du cercueil & 
lidde la mort. Au contraire la ve-: 
rolle rouge auec fes deux efpeces/i 
elles paroifsec poulfé^s par le mou- ^ 
uement.purement erâtique ou mi¬ 
toyen & lont bien-foingnées, H te*. ' 
nues, de prés & fuyuies de remedesy 
reçoyuent le plus- iouuent appoiii"‘' 
ilem érdeLguerH on, p our a pr e^ béa n 
ooupdefecuiicesî qu’oii ,lvvy:^ 
laifTer'Vture Icdhbie.ét& efdaue d’h 
celle' cil la campagne large âciM 
faute. ' ^ 
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De l’vfdge érpracfiqucparticuUere contre 
topites les ejpeces dudit Morbille Cf' 

Tac pour preuemr(dr'comhattre 
le danger de mort. 

C h A P* VIII. 

P Ârquoy d’autant qu’en c’eft af¬ 
faire fort important, veu qu’il 
s’agit de la vie ou de la mort, à caufe 
de la cautcle & malignité de cefté 
partie traiftreile & vitieufe qui eft la 
verolle,morbille,ou Tac, Sencpçn, 
ou pourpre, fi la nature comme bo- 
ne procuratrice aduocate ne fe 
defeharge entièrement bien fur la 
peau,qui luy fcrc comme de cham¬ 
brière ou d’emonétoire pour nctr 
toyer les ordures & vilennies de ce¬ 
lle corruption interneTera bon de la 
fortifier par vne tresbonne nourri¬ 
ture, par reftaurans & potions cor¬ 
diales qu’ô luf adminiftrera tous les 
ioiirs&par epithemes Çplides mis fuj- 

Ic cüeur,mefmemétpaf pigeoneaux 
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ou poullailles, parties par le doz 
furpoudrces, de poudres cordiales, 
qu’on y mettra fur le cœur,& par¬ 
ties voyfines ( ainfi qu’a efté did cy 
defl'us en la méthode Théorique) 
chaudement en continuant durant 
trois ou quatre iours, deux fois le 
iour.Et apres y auoir demeuré deux 
ou trois heurcs,on y en mettra d’au¬ 
tres, ou on y remettra l’epithcme 
cordiale folide chauffé. Et quand 
à la peau on l’oindra gcnerallement 
chaudement d’huyle d’amandes 
doulces,&: de'Camomilîe,oude lys, 
beurre frais ou graifle blanche de 
pourceau , ou poullaille non falée, 
adiouftant à toutes lefdides codios 
vn peu de vin blanc ou clairet, pour 
ayder à l’ouiicrture des pores, éc pe- 
rits permis ou trous de ladide peau* 
Et s’il y a lieu, principalement, s’y 
voyant le Tac noir,violct,ou plom- 
bin,îuy appliquer les venteufes dé¬ 
coupées , fuperfîciellcment en pre 
«lier 
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mierlfeu fur lefcliâres parties baffes, 
on luy fcarifie les iâbcs, apres lef- 
dides taches noyres,ouplombincs, 
comme auons did, lors fe verra vn 
tref-boii fecours, & entre autres on 
s’aydera des Cantharides, & ancres 
attradîfs mis fur les parties igno¬ 
bles , àc esloingnees du tronc du 
corps,comme a efté miscydeffus 
au chap.^.du fécond Liure. 


De l’vjkge ayde des fueurs en l'appa¬ 

rence des Taches morbilles ou exanthè¬ 
mes de toutes fortes é" des diuers 
moyens lesprouoquants. 

C H A P. IX. 

D ^uantagc en tels accidents,&: 

extrémités le meilleur & plus 
expédient remede eft de cÔtinuer la 
prouocation des fueurs. Ce qui fe 
peut faire par la decodiôd’vne poin 
gnée de grains d’orge entier, & de 
l’her 
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l’herbe apellec myrrhis on cicutaria 
en prenât aufs! vnc poignée & apres 
eftre bouillis en eau de foraine paf- 
fés par l’eflamine &: preflezfauc de- 
ftrêper en la quacitc de . 8.ou lo. 

onces folon les aages &: les corps, z. 
onces de fyrop de liraos^ou biê prê- 
dre vne drachme de poudre de dia- < 
margariro froid vne autre de dia- 
tamaron,pour les deftréper aucc de- 
my drachme de confedio alkermes, 
5 . 7 .ou 8 onces de la decodion, 
de demy once de racines de gramé, 
ou chiedêc lappa maior&angcîique 
&:cnlacolateure prefTee adioufter, 
apres lefdides poudreSjVne once fy¬ 
rop de lym5s,5i yne fyrop de capilH 
veneris,pour leur faire prcdrc au ma 
tin fur lè point du iour chaudement 
& les ayar biécouuerts leur prono- 
quer la fueurdafueur pafl'ée fup- 
portee vnc bonne demye heure, les 
faudra fort fecher tout le corps,auec 
linges chauds.&: mollets, &: apres 
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leûr’mettre fur Ip cœur TEpitheme 
I folide fuyuâr, ou alternatiuemet les 
' poullets ou pigeoneaux furdits par¬ 
tis parle milieu/urpoudrez des fuf- 
di£tes_|?oudres cordiales, apres lef- 
quelles appliquations fe mettra l’E- 
pitheme cordial faidcorne s’enfuit 
I fur le cœur dudit malade. 

Prenez coferuc de bugloife & vio¬ 
lettes de chafcune vne drachme &: 
demie, theriaque fine vne drachme, 

I cofedion alkermesdemy drachme, 
trochifques de caphora vn fcrupule, 
huille de fcorpiÔ de la defcriptiô de 
I Matheol fix gouttelettes, fadxan fe- 
ché-&: pilé quatre fiiamens, meflez y 
' tout bié enfemblc en y adiouftât vn 
cuillierfyropdc limo pour cftedrcr 
apres cefte matière fur d’alude ou 
, drap rouge de l’eftcdued’vne main, 
Scia mettre apres enlog ou en biais., 

I hir |a région du Cœar> Pour lefquel - 
lesfueurs ayder, .fi Ici jemedes fuf- 
dids ne faffifoyeot faut tremper 
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quatre efponges fines,lauécs delà, 
largeur d’enuironvnc main eftcn- 
duc,en eau de cardon benift melléci 
auec la moycic de bon vin-bUnc o\ii 
clairet ehaudemcr, les ayat apres: 
cfpraindeSîen faut mettre vne fous» 
cbarcune ayfrelle,&; vne fur chafca-; 
neaifnc auec petits linges mollets,' 
6c bien chauds au deffus. Car réité¬ 
rant lefdides applications des efpô^' 
ges remoillecs.prefTees &mifes plu- 
fieurs fois fur Icfdiâres parties on ne 
peut faillir d’entrer en quelques 
fueurs gcneralles & notables , fur 
fout fi on couuretout le corps rai- 
foflablemêt &: que le malade s’y ay- 
de.Lefdiâres fueurs ainfi procurées, 
fccliees 6c pafiees,faudra foulager la 
nature par bonne nourriture auec- 
boiis bouillons de mouton,&rchap- 
pons bouillis auec force ozeilleSr 
bourraches ^ 6c foucys, 6c quelque 
poingnée dei’herbe fcofôonera dU‘ 
de faracinc'oude eelie d’angelique 
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quelque drachme mife en poudre, 
ou quelques grains en nombre de 
! deux ou trois de b 5 bezoar,ou quel • 
que fcrupnle de perles préparées,ou 
delà confedion Alkermes, ou de 
liyacinthes.Et li la débilité y eft trop 
grande ne faudra oublier les preilis 
de quelque bô chappôjphaifan,per¬ 
drix,ou pigeonneaux, & au defFaut 
d’iceux les lus des Coeurs de mou- 
toiijOucarbonades d’vue efclanchc 
ou gigot d’iceluy, mifes entre deux 
plats étirées par la vapeur de l’eau 
chaüdc,mirc dans vn grand pot, ou 
par fa vapeur faire boüillir lefdides 
chairs mifes entre icfdids plats, bié 
efl:oupés &; ferrés auec delà pafte, 
defquelsius meslés auec lefdits bôs 
boüiilonSjon nourrira le fubied dé¬ 
bilité en y adiouüâr & delltempant 
à chafeune fois vne petite cuillerée 
I du cbndid & reftaurant fuyuant 
Prenez conferue de violettes , & 

J fleurs de bourraches & dœillecs, de 
1 du 
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charcune deux drachmes,confedio 
alkermes -Sd de hyacinthes,de chaf- 
cune vue drachme,perles préparées 
corne de Cerf préparé de chacunes 
quatre fcrupuîes, bol de leuant pre- 
paréjterre iigdlée, de chafeun deux 
fcrupuîes, fuccre roiat tabulât mis 
en poudre, au double de tous les in* 
grediens, feuilles d’or fix en nom¬ 
bre, pour en faire ledict rellaurant 
doré dedans &: dehors, ce par la 
main de quelque fuffifanc ôc bien 
pOLirucu Appothicaire qu’éploycr 
rez ordinairement pour le feruice 
dudid malade.Il faut efpercr beau¬ 
coup defdidcs fueurs, de la bonne 
nourriture iSiremedes cordiaux &C 
autres feruices bien continuez auec 
la grâce de Dieu implorée en ces 
excremicez dangers.Car la Natu¬ 
re bié aidee en ce combat iort heu- 
reufement d’iceluy en rapportant 
la vidoirc de fon ennemy combien 
que par ces infedions &: taches du 
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cuir il fe voye peu fouuent ces mali¬ 
gnes &:pefl:ilentes fleures critiquer, 
U. fe luger &;tcrminer bien loüable- 
meiit & parfaidement finon aidée 
de tous les précédés remedes, d’au¬ 
tant que aucune petite excrétion 
n’eft critique ou terminatiue, & que 
Nature ne vuide pas bien quand el¬ 
le vuidepeu. Or ces petites taches 
poufsées au cuir ne font rie prefque 
à l’efgal de la grande quantité de 
l’humeur pourry corrompu S^côme 
veneneux qui eft dedans le corps 
d’ailleurs la matière qui faid cefte 
infedion eftbcaucoup plus tenue &: 
fubtile que ii’eft le fondement de la 
pourriture deshumeurs gaftés dans 
les grandes médiocres bc petites 
Veines,ou de quelques parties no¬ 
bles eiîflamrnees ou fnppurécs ou 
d’aucunesleurferuât-prochainemet 
&necej(lairemcr,,&: n cliançunem et 
fuffifantc pour l’extirpatiô d’icelle 
feule, fi leldides fueurs prociuccs 
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grandes, ou quelque hamorra- 
gie &: flux de fang du nez,ou des hc*, 
morrhides , fleurs menftruelcs ez 
femmes, ou abortiflemenc qu’ellès 
portent, ou grand flux d’vrine,ou 
dyflenrerie hépatique ,ou autre ef- 
pece de flux de ventre, ne le faune, 
ou quelque ayde miraculeufe de 
DieUj&r de l’Arc. 


Des malheurs qui fuyuent Ufài^r/ée 
mefj^rîfce au commencement. 

C H A P. X. 

E t pour toute concluflqn de ce 
difcours touchant ledid Tac 
auquel me fuis ainli fors diuerci, 
pour Tayde & fecours des petits eiv 
fans Scaucres malades.La plus gran¬ 
de afleiirance de là fin te du mala-' 
de de cés fleures malignes critiqüâ- 
ces doubteufement par les bour¬ 
geons de la petite verolle , fenc-- 
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poHj pourpre ou Tac,&: femblabics 
iiifedions du cuir,fe doit colloquer 
&: remettre en i’Euacuation afl'és 
grande &: reïcerée deux &: trois fois 
fl befoin eft faide tout incontinent 
au principe de ce mal peftilent & 
maliog ayant cours comme a efté 
amplement demonftré cy deflus. 
Ce qu’il falloit necefl'airement fai¬ 
re,pour la conlîderer & traider par 
le menu, pource que c’eft le princi¬ 
pal &: plus fouuerain rcmede entre 
tous,& trop formentmefprifé( con¬ 
tre leur honneur &:proffitdes ma¬ 
lades ) par quelques Médecins Hsc- 
maphoues,craintifs &enncmis def- 
dites faignées , trop complaifans 
aux femmes,& femblabics appre- 
hefifs d’icelles, fans eftrc fondés fur 
les fufdidesraifons,&autres 
deduittes par noz fages 
dodeurs traidâs de 
celle matière. 


Ve 
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De la furgation difcretement réglée 
pion ojuil a ejlé cy deuanî 
deduief, 

C H A P. X I. 

Q Vand anx purgations de ladi¬ 
te nourrice & enfant , que 
nous auions remifes apres les fai- 
gnees fe pourront faire aux iours> 
qu’on ne fera lefdides operations, 
incontinent fuynant &: apres icelles 
immédiatement &; fans delay ç5me 
s’enfuit ou comme le Médecin pre- 
fent l’ordoij^acra apres ou deiiant 
icelles operatioSj&par la maind’vn 
bon Apothicaire, & premièrement 
pour la nourrice. 

Prenez décoction commune de 
MedeCine réfrigérante &: cordiale 
quatre onces,en laquelle defrepez 
demyonce de cathôîicô, deux dra- 
hxnes diaphenicÔ ôè deux drachmes 
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de la conFedion hamcch, vnc once 
Fyrop roFat laxatif «S.:vne once fyrop 
de Chicorée compoFc auec Rew- 
barbe, poudre de reubarbe, corne 
de cerf préparée, centonique & 
coraline de chafcuiic vne demie 
drachme, du tout bien mcilé fai- 
des en la Medeciiie , pour la luy 
donner au fécond iour, auquel 011 
aura faigné renfaiit, Tayant purgé 
au premier ioür , ou au troyfiefme 
ou,plus tard , comme s’enfuit, &: 
s’il eft moindre de deux ans. 

Prenez reubarbe, coraline cen¬ 
tonique, corne de cerf de chafeun 
vne fcrüpulejpoudrc de diamarga- 
ticon froide demye fcrupule, trois 
drachmes de l’eleduaire lenitif,fy- 
I top rofat laxatifs fyrop de chico- 
1 tée faid auec la reubarbe dechaf- 
1 Clin demye once, dcflrcmpez tout 
' cela auec vne once & demye d’eau 
d’endiue &: de pourpier , pour en 
I ^^he la Médecine dudid enfant. 

Et 




110 Le thdffe- verolle 

Et ia luy bailler fclô Taduis du fieur 
Mcdecin prefentjqui les pourra au¬ 
gmenter &:diminucr félon fa difere- 
tton,& prudence ayat mifes ces def- 
criptiôs&rccepres pour m’accom¬ 
moder au deffaut & abfence d’ice- 
luy,ne s’y treuuant commodément 
pour les faire faire au prefent &: fuf- 
fdant appothicaire, lors qu’il ne 
pourra eftre accompagné. Or iaçoic 
que i’aye did cy deuant que la plus 
parc des medccinsqui ont ercriprj& ‘ 
ceux qui exercent la médecine au- 
iourd’huy ne la mettent cncontro- 
uerfe,il eft ce que Tvn , & entre au¬ 
tres le tref-dode Merciinal la di- 
dingue ainfî : cix’à renfant trop pe- 
tit,comme au premier mois iufqucs 
au feptiefme,s’d le Faut purger, me- | 
dicamenrer, il le faut faire par le , 
moyen des nourrices. Car les medi- I 
cames qu’elle prendra,gardée leurs > 
forces &; vertu au fang &: au laid, ce 
qu’Hippocrate&: Galcn confirme. i 
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Pourtant n’y a doute,qu’on ne puif- 
fe &: doiue purger ladiAc nourrice 
àcefte occafio apres ladide faignée 
par le medicamét icy mis,ou vn peu 
gaillard, aux fins qu’à la lôgue trâf- 
mutation codion d’ieelluy paf- 
fanc par tant de pafifages il s’en por¬ 
te quelque efficace purgatiue, lege- 
remêttoutesfois,au laid d’icelle,&: 
par icelluy fuccé à l’enfant,Mais les 
enfans grandelets d’yn ou de deux 
ans &: plus qui ont défia amafifé hu¬ 
meurs ou iclioeursfuperflus en leur 
mafle fanguinaire &c aujt pafiages 
communs, comme caufes antécé¬ 
dentes,lefquels apportêt tant d’in- 
coiiuenients^ accidents quand la 
fieure continue putride s’y met,co- 
me eft did cy delTus,il s’y faut con¬ 
duire comme la neceflîté de ladide 
purgatiô fe defcouurira cy apres. Si 
donc l’enfant eft défia grand,&: ap - 
paroift plein de mauuaifes humeurs 
& qu’il y aye quelque matière tur- 
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gente, vagate & fiirieufe qui excicc 
quelque {pafme oucôuuliiô épile¬ 
ptique corne ic Tay veu (ouuet adue 
nir à la fortie de ladite verollc pour 
petits quMs loyent voire mefmes 
nez &: aagez dVn ou de deux moys 
(corne ie l’ay heureuremenepradi- 
que en mes enfans mefmeis)àdôc^'e 
faut craindre ia purgation qui fe 
pourra faire auec le medicamet mis 
cy deflus ou auec mâne,fyrop rofat, 
fyrop de cichorée auec reubarbe, 
poudre contre le fpafmc, & eau de 
poncirade & buglofîe. A u refte li le 
Médecin cognoitladide purgatiô, 
n’eftre trop nece{|aire,pour eftre ap 
pelle trop tard, & fur le poiiiâ: de la 
fortie defdids bourgeon s,pour n’c- 
pefclier le mduuemetde la Nature, | 
adôc vfera de quelq petits clifteres 
faits aueç la decodiô d'iiorge, pru¬ 
nes, figues & febeftes,y deftrempat 
miel violât, calTe fraifehe ou niânc 
fuccre de chafcûyne once & de- 
mie. Fin dtitroyficfme Litire. J 


IIS 


LIVRE QVATRIESME 

Des moyens fourpouruoir aux accidents^ 
qui fuyuet làdiâfe verolle vraye éffis 
ejpeces particulièrement-,^ en premier 
lieu desaydes ér remedes oui aduan- 
cent leurforties. 

Chapitre Premier. 


Resvpposant que les re- 
P^^medcsgeneraux delà dict- 
, phlébotomie ^fcariEca- 
donjVentoufeSj fangrues,&; purga* 
tions ; fueurs , & tous autres qui 
aydent par dehors, tous les'atei-, 
dets defdites taches & tumeurs co¬ 
tre Nature,lbyet décidez S^deduits 
le plus parfaidemet qiiauons peu, 
pour dompter &: cobattre les fon¬ 
dements du mal principal de cefte 
petite veroile morbillcs &Tac & 
des fymptomes qui les accopaignet 
cômenccmct^nous pourfuyurôs 
F X 
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les autres,qu’auions furpendus iuf- 
qu’en ce lieu,pour les côbattre par¬ 
ticulièrement au progrès d’icelle.Ec 
d’autant que par les fufdids reme- 
des generàux on a peu pouruoir à la 
douleur de teftc,rpafmc, phrenefie, , 
trop grades veilles,ou fommeil pro- j 
fond &: autres femblables , il faut 
pouruoir a prefent à la difficulté ou 
tardiueté de rifTue & fortie des pu* | 
ftulcs veroliques,fi tanteft que les 
figues qui les precedent & accom¬ 
pagnent monftrent leur parefTe. 
Donques laiflant à part les remedes 
du Tac ou pettecchies &: pourpre 
cy defilis mis pour les fieurés mali¬ 
gnes & pefi:ilences,pour auoir parti¬ 
culière cofideration, aux bourgeo- 
nemens vefoliques,pour les aduaii* 
cer,faudra tenir rêfanc vn peu plus 
chaud, & faire ce qui a efté did cy 
defilis au commencemenr de la cu¬ 
ration :& les y faudra ayder, en leur 
bailUncladecodion fuyuante iuf- 
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qiies à la quantité de deux à trois 
onces,deux fois le iour, continuant 
trois ou quatre iours apres icdict 
cinquiefme. 

Prenés, h orge entier vnç poin* 
giiée, racines de gramen ou chien¬ 
dent demy once,racine de fenojl 
trois drachmes, fueilles de eapilli 
veneris vnepoingnec,fueiUes d’ai¬ 
grette , & feabieufe, petites figues 
gralTes,vieilles ou nouueUes huit ou 
dix,bônes létilles vne once ,&detnie 
fcmence de chardon benift, d’ache 
& fenouil de chafcun yne divaçh me, 
regliflc vne drachme àc demie, faut 
tout bouïllir enfembie en vne feuil¬ 
leté & demie d’eau,& iufqu’à la cô - 
fomptio d’vn tiers, & en la colature 
fans l’exprimer de%cmper fyrpp de 
limons & de eapilli veneris,.de ehaf, 
cun deux onces, ayant le tout bien 
méfié & clarifié;, fc gardera au frais 
dans vne phiolc apres en faudra 
bailler cinq ou fix cuillicrs à l’êfant 


ii(j Le chajfe-verûlle ' 

vn peu chaud,vnc heure apres qu’il 
aura terré,&: vue autre heure auant 1 
qu’il cette,& ce deux foys le iour à 
fix heures du matin,ô£: à troys apres 
midy>& ray der apres à fuer s’il peut 
dans le berceau , ou petit lid, &: 
i’ayant changé de ces linges moit- 
tesjluy donnera retter, ou du pot- 
tage à fon accouftumée, ou à.man¬ 
ger s’il efi; grandelet, &: à boire eau 
cuide aucc fyrop de limons ou 
d,’aigriotteS;de grenades ou du vio-* 
lat ou aceteux nullement du vin | 
ny à ’fa nourrice m efmes.La nourri- j 
ce en pourra aufsi prendre tous les. i 
iours de la mefme decodion cinq 
ou iix onces au matin, & autant au 
foir, &: fe tenir retirée &: chaude, a- 
üec fondid: nourriffonjcn refaifant | 
de l'refche quand manquera,v£er , 
en fon boire ou d’eau ptifanè ou 
decodion de racines de gramcn,&: 
point de vin auec icelles, pour ne 
faire tort à Venfant. ' i 
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Des ay de s ^ meyem four ayder far de¬ 
hors ïeserufîions^ é"[orties des fu^it- 
les é" bourgeonnements tardifs de Id 
verolle. C h a p. II. 

L Adidc decodion£nie^auec h 
prouocatioii des fucursà l’en- 
fant£fairefepeut: fi lef'didespu- 
ftulcs de .verolle ne fortent fort il ^ 
les faudra oindre auec les huilles 
bien laueZ’ en eau tiede pour leur 
ofter la chaleur acrimonie , ou , 
auec moelles de pied de veau ou de i 
beuf ou de porccau fraifches, s’il : 
a’éii peut treuuer,ou autres graifTes 
fraîches ou beurre frais fufdiâis 
iufqu àu. feptiéfme iouT pour fou- 
lager leurs douleurs auquel ont 
accouftumé d’eftre prefque toutes 
forcies , ou iufqu’au neufiefme ou 
dixiefme &c oiiziefme , faudra in- 
confinent apres leur maturation, 
eftant bien blanchies les percer, 
auec vnc efguille d’or ou d’argent. 
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ou autre fine,ou auec efplihgues de- ' 
rain &: non efguilles de fer,& entre i 
autres celles qui feront meures bïâ- ' 
elles &plaines de matières boüeufes 
ou purulentes & pourries, &: les fe- 
cher apres auec linges mollets,ou 
cotton> de peur qu’eiles ne laifTent 
des foiretes,&: creux ou vlceres. faH 
feheux à guérir , quand la matière 
y croupit trop, fur tout en la face. 

Et celles qui demeureront caues te 
dures oü opiniaftres à fe meiirir, les î 
faudra perfumer ou fomenter auec 
la vapeur de la decodion foiyuante, 
ou linges mollets trempez en icelle 
& appliquez defîlis chaudement, r 
Prenez graine de lin& defœnu- 
grecjdechafeune vue once,graine- ' 
de malue blanchc,grain du bled, de 
chafeun demy once,figues graifes, 
pances mondées , chair de dattes 
graffes te bien meures de chafeun 
vne once te demye, fleur de camo¬ 
mille &: meliiot de chafeune demy 
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poingnee, faides le tout boüillif, 
pour en faire ledid parfum, ou fo- 
mentatios aux lieux où lefdides pu¬ 
llules apparoilFent, telles quauons 
did,&: ce deux fois le iour ;,_lcs oin- 
gnant eftat fecliées.auec ledid beur 
reygraiiresjoù huilles, accommodés 
comme did eft. Et eftat meuries les 
ouurirot lî elles font grades en plu- 
lieurs lieuxauec ladide efguille, ou 
perferôtau moins d’outre en outre, 
pour en faire fortir latmtierc & la 
fechcr,auec linges ou cottoii,com¬ 
me didcft. 

Eemedes,fûurdejfecher.Us bourgeons de 
la rverolle afres la facturation , (jr 
mondification. 

C H A P. II I. 

L Es ayans.ainfi traidées & mon- 
diliées iufqivà ronziéfme,dou- 
2iefme,treziéme &: quatorziéme,les 
-faudra lauer aucc l'eau fuyuâtc pour 
ayderà les deftccher Sifaire tomber 
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les crouftes en les préparant à cela 

par ce lauement fuiuanc. 

Prenez horge & lupins conquaf- 
fez de chafcun lix drachmes feuille 
de meurthe, tamarifque, & l’entif- 
que o« oliaîer fauuage de chafeun 
demy poignée, rofes vue poingnéc, 
faffranvne drachme,du camphre, 
des trois fantauls de chafeun demy 
drachme,miel trois onces, fel nitre 
oufelpetre deux cuillers d’argent. 
Faides le tout boüillir cnfemble 
dans quatre ou cinq liures d’eau 
eftant coulé le tout, d’vn peu mys 
à part lauez en tiedementvne par¬ 
tie apres l’autre, félon quellesfe 
trouueront purgées de leur ordure, 
& apres les oindrez de l’oignemenc 
fuyuant. 

Prenez onguent blanc,faidauec 
camprhe&: vn onguent delithar- 
genourry aueclesfucs & fans au¬ 
cun vinaigre de chafeun vnc once 
& demie, onguent rofat vne once. 
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huîHe rofat demie once, mesicz les 
enfemble & tenez en vn pot de 
verte ou de terrevernilTe ou eftamé. 
Èt s’ils nè fofii bien frais faides .les 
lauer aùec eaü rbfe'& comme aurez 
lauees vos yerplles meutës,purgées 
& feclies , mettez déflus defdids 
ongiieris meslez enfemble, des oi¬ 
gnant doucement auec le doigt, ou 
auec vue plume liedement, & les- 
ebuurez de petits linges blancs, ou 
drapelets mollets, vne fois ou deux 
le iour les tenant retirez de l’air 
froid, en leurs lids ou berceaux.Et 
continuez cela iufquesà tant que 
les croufl-es amollies foyent tom¬ 
bées ôd les vlceres fechéstaù vifage 
fur tout, &: par tous les membrds 
mcfmes &; les rêdrez nets d’i¬ 
celles fi les traidez foi- 
gneufement, 
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Remedes ^ moyens four faire abolir les 
fojfetes ér creux fendant qu’ils font 
frais é" Ici f eau tendre > delaifeespar 
les boutions de lave 'rolle non bien f en-, 
fés éfîratifes. . ' 

Chap. IIII. 


O R fi en la face demeurêt quel¬ 
ques cicatrices creufcs, ( ce 
qui n’aduiendra fi les conduifez eô^ 
me diéf en:,en lespreft'ant, lauant &c 
oingnât a teuïps deu illesfautfrot- 
ter)aüec f oignement fuyuanc. 

Prenez moelle de iâbc de bœuf ou 
de veau deu^ onces, graîfie d afne 
fondue &: lauéeâuec eau Rofe trois 


oncèsiUrarge dor &c cerufeîde Veiii- | 
fe bien preparex pari’Appothicaite il 
de ehafeun deux drachmes, ifoone j 
de ris &: de feues paifées par le tamis . 
de foye de chafeune deux drachmes | 
&: demye, tuthie préparée vne dra- !' 
chme &c dcmye,huille d’amandes 
doulccs &: ameres extraids sas feu 
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de chafcü vne once & demye, cam¬ 
phre diflbut, auec eau rofe quatre 
fcrupules,rperme de baleine demye 
once,borrax,fiiccrecâdi:,dc chafcun 
deux drachmes & demie. Ay at méf¬ 
ié lefdiéfces poudres auec demie on- 
ce({i voulez &: fi- en pouucz recou-' 
urer)de la poudre de l’onguent ci- 
trinjmcttez y de cire blanche fon¬ 
due auec lefdides graiffes &: huylles 
à la diferetion de l’Apothicaire, 
pour en faite forme de linimét. Du¬ 
quel to® les iours deux fois afçauoir 
au leuer ôc coucher de l’enfant, luy 
en dindresde c6rpSj’& fur tout la fa - 
cc,pourda rendre exempte de la dif- 
formitédcs'creux S^foiîetes, qui y 


pourront demeurer vn peu chaude¬ 
ment, y mettant linges mollets def- 
fus Sc les changeans à chafque fois. 
Et fîleùr voulez ericorcs faire vne 


diftilation pour rêdre leur face plus 
nette belle la ferez comme s’en¬ 
fuit , mais auaht que venir à l’vfagc 
d’icel 
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d’icelle ferez àppcllcr le GKirurgie 
mefmes qui aucc. le rafoir .abbatre 
êc rafcle doucement les çrouftes du 
vifage ja amollies airanc qu’elles .y, 
cropilTcnt trop éc lie: gaftet la peair; 
& apres là pourrez Jauer de la. deco-l 
dtiô d’iiorge &; de rhaulueS l’oin' 
dre &L frotter ou de Forrguent' fuf- 
diâ: ou d’onguent blanc ou d’on* 
guetcitrin lienpouuezrecouurer, 
& leur faire faire>vn laid virgiiiab 
pour en vfer durant quelques iours 
auant ladide diftilationjqui fe fera 
enceftefàçon^ - ; 

Prenez litliârge d’or&: d’argentj 
de chafcunquatreanccs- ,• .vinaigre 
blanc vne llure demye i/Bomllez 
cela enfcmble iufques.ætaTit qu’il 
s’en confume le riersi apres diftillcs 
lcs,mis dans vn plat de terre vittré, 
auec lâbeaux de feuttres;.& mettez 
la diftilatiÔ en vne pkiole,apres pré 
nez alum ctud quatre onces, faides 
le bouillir en deux liures d’eau de 
fon 
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fontaine pure y àdioullât camphre 
dilTout auec eau rofe deux drachr 
mes,vue drachme & demye bor- 
rax &: vne drachme de Tel Armo- 
niac , apres pilez & deftrempezi 
coulez tout cela , meslez en- 
femblc les deux décodions, pour 
en faire voftre did laid virginal, 
duquel ferez vfer &: lauer le vifa- 
ge dudid enfant ou fille foir &c 
matin pour deterger &: manger les 
reftes des cicatrices & luy blanchir 
le tein,& durant fept ou huid iours 
apres lefquéls fe lauera ordinaire¬ 
ment tant que bon luy femblera,de 
la fufdide diftilation,ruyuant cefle 
recepte. 

Prenez cerufe lauee,litharge pré¬ 
parée d’or & d’argent de chafeun 
deux onces,farine,de febues,de ris, 
& de phafiols,de chafeu quatre on¬ 
ces, gôme tragagrgantan vne once, 
lamie d’vn pain blanc chaud, vne 
douzeine de biles d’oeufs bien bat¬ 
tus 
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tus &leur coque pilees fubtilemenc, 
maftic vue once & demie,alû de ro¬ 
che deux onces, dcmy once câpbre, 
demy once borrax, eaumi liqueur 
qui fc treuiae dans les ^oufles de 
l’arbre d’orme dx onces, le dedans 
de deux beaux limons Frais.,deux ef. 
ciidlles delaid de clieure.ou d’anef- 
fe,vne liurc de verjus en grain ou ] 
liquide, vne pinte bon vin blanc, ! 
barrez &: meslez tout cela enFcm- 
ble & le lailTès en iiifudon dans ^ 
vn grand pot de terre vernifle, I 
&: au bout de trois iours; mettez 
le dans-l’alambic de verre pour le I 
faire diftiller au bain marie.Et n’ou- ^ 
bliez d’y mettre , vne liure fuccre i 
-fi n, autan t de quelque beau miel 
& huidt ou dix grains de mufç | 
diffouk auec eau roFe fi la vou- , 
lez plus excèllen,te,&.odo- ! 

riferante pour les per- j 

fonnes riches.. 
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procedure flus ayfée pur U rougeur 
' fojfettes du vifage apres U njerolle ^ 
de moindre dejpenfe^^ue cefie U qui efi 
mijè au chapitre precedent^ furpajfant 
tmtesfois cefie cy en bon efiècé. 

C‘h a p. V. 

E t pource qücparticiilieremec 
les vcftiges & traces defdideÿ 
pullules verolliques , font fiiyuies 
de la mauuaifc couleur de la face 
outre iefdides folTettes, qui les fui^ 
uent,iaçoiE que les ^fdids rcmedes 
y foÿcnt tresbien accomodez pour 
lese^acer applanit,fi' cftrce qui! 

ne fera impertineni incontinct que 
les cfcâilles tomberont dciauer la 
face & les mains de cefte matière 
luiuantc,{i ne voulez que le Chirur-^ 
gtcy touche,afin qu’ayez diucrs re- 
niedes pour cet accidet perdurable 
aiamais , s'il n’y eftpourueu àtéps. 

l^renez lupins,febues,&: horge de 
chafcu vne poignée,battez les grof-. 

fierc 
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fièrement faites les tous boüillir en 
eau iufqu’à tant qu’il s’en face cdm- | 
me vne bouillie, & en frotterez & ' 
lauerez lefdides parties cbaudemec | 
le foir à l’entree du lid Au matin la- 
uez Icfdides parties de la diftila- j 
tionfuyuanre. | 

Prenez vn couplcf de beaux liniQs | 
frais <Sc pelez ,id’eux poignée^ dés | 
fueilles delafcrpentaire maieur,& 
vn quarteron de fes racines^Si deux 
pieds de veau bien blancs fans la 
peau,fai£tes coiuper menu toutes ces j 
chofes &c apres mettes les en l’alam- j 
bic de verre pour en extraire vlae di 
ûilatfo par le bain marie, de laqueb 
le ferez.lauer&: bien frotter la face 
& les mains au l’cndemain matin, la 
furpoudratauec la poudre compo-' 
féefuyuâte,apres;que Taures oinàe. 
de graiflfe d’home, d’ours ou d’afne 
fondues ensêble, ou d’vne d’icelles 
&: iauées diligemment d’eau rofe, 
pour lesigarderdans yn pot de. verre ^ 
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pour ces fins auec fuccre en poudre. 

Prenés racines de cannes & des 
couuercles de tortues rnifes au four 
pour les fecher enfemble en efgale 
quantité^& en ayât apres faiâ: pou¬ 
dre fubtile en ferés efpandre & fiir- 
poudrerlefdides parties, & fi pour 
cela continuent quelques iours lefi 
dides folTetes &: creux ne s’esfafsêt 
& comblent entièrement, comme 
eftant fort mal ayfé de réparer félon 
laprem.iere intentio la chair & peau 
qui s'eft perdue &:rôgeej par l'acri- 
moniejdeccftematière corrompue 
qu’ôn a trop laiffé fcouutr fous la 
peau defdidcs puftules ô^bouttons; 
on pourra faire fort frotter & faire 
rougir laditee peau ainfi’enlaydie 
auec la main,ou quelq; drap vn peu 
afprement & rudemcnt/a‘ns toutef- 
foisrcfcorcher,& eftant icelle rou- 
gie,&: hic colorée s’y mettra vn em - 
plaftre de poix y meslantila quarte 
part de maftichenpoudrejpour en 
mettre 
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mettre fur lefdides parties moye- 
liant qu’il ny. ayt du poil, & ce vn | 
peu tiedemet ,poiir Ten ofter apres I 
quelques; heures auec force &: vio<. 1 
lence en continuant cefte procedu- 
te durand quelques iours, vne ou 1 
deux fois le iour. Ladide o peration | 
finie par ce mcdiçamcnc metaf/n j 
critique SC attradif de la matière ' 
ou peau profonde en dehors , on ' 
pourra oindre lefdidcs parties aucc ^ 
le liiiiment fuy-uanc ‘ 

Prenez huile d’oHues très doux j 
vne once &:demie,ius de limos trois 1 
onces litatgc d’or lauee, &: cendres | 
des couueroles de tortues fechées 1 
au four,de chafcun vne once & de- | 
mie,poudre de racines de cannes fe 
chees comme deflus deux onces/ j 
graille d’homme,d’ours,d’afnc,ou 
de poullaille vne once, meslez tou- 1 
tes ccschofcs enfcmble pour en fai- ' 
re ledid liniment que rqettez pour > 

toute fin tous les loirs fur lefdides 
parties 
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parties , les lauant au matin defdi- 
des diftilations , &: i’efpere que les 
peres & meres defdits fubieds auec 
eux en receuront tout le contente¬ 
ment qui s’en peut &: doit efperer, 
n’ayant pas voulu auoir foin feule¬ 
ment de la fanté , rhais aufîi de la 
bonne conformation & beauté pre¬ 
mière. 

Preferuaticn 'des yeux pour les garder des 
taches/ulcérés^ gresles ou perles en leur 
coiîioinSliue dppfttnelle-^ouyaduenan^ 
tes icelle s ^commem les en guérira. 

Ch A P. VI. 

A V refte il ne faut auoir feule¬ 
ment cure & foing de la beau¬ 
té apres eftre efehapé de la tourmé- 
tc defdides puftulesemais de beau¬ 
coup d’autres accidens quilesfui- 
uent ou accompagnent. Et premic- 
remet de la deffence des yeux pour 
^es garder,de la tache ou taye,que 
graine 
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quelque pullule ou boutton de la* : 
didc verolie vlceré,qui vient en la j 
tunique adnata ou conioindiue.ou : 
en la prunelle , leur laifie. Pourtant I 
n’oublierez incontinent à les def- 
fendre,auec la liqueur fuyuante les | 
faisant retirer de l’air trop clair. | 
Prenez graine de fumac, graines j 
de coriandre préparez, de chafeun 
Vue drachme, graine de meurthe 
demye drachme , pilez lefdidès I 
graines enfcmble , & apres les a- 
uoir liées dans vn linge ou toille 
neufue clere, donnés leur trois 
ouquatre:bouillons,ellâs mis dans 
d’eau rofe, &: plantain de chafeun 
quatre onces, dans lerqtiellcs de- j 
ftrcmpcrezdcmy drachme de cam-, 1 
phre & quatre ou cinq filets de faf* 1 
fran pilé , gardant cela en vnc j 
phiole, apres auoir prelTé ledit liiv 
ge dedans en mettez vn peu: dans 
vnc cfcuclle GU verre pour leur en 
dégoutter dans les yeux biê ouuçrts 
aucc 
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auec vn peu de coccon ou linge 
inollet,ayant fait coupperdupoil 
des paupières, bien prez d’icelles, 
& le mettez tiedement en temps 
frais,&: ff oidemec en temps chaud. 
Que fl auec tout cela ne pouuez 
empefeher , que iadide tache ou 
taycou greiîe,fuyuanc IVlcere qui 
cft lailfée par quelques pullules y 
naiflante ne s’y face , aydez vous 
dulauement d’eau de miel,d’eau 
d’euphrafe &: de fenouil , mifes 
fonuent dedâs^ou de quelque goût, 
te d’huyllc de myrrhe extraiâ:,auee 
les blancs d’œufs cuits durs , &: 
autres particuliers remedes com¬ 
me poudres de fuccre candy,fau¬ 
te de lézard .Scos de feichcjen pre-^ 
liant de chafeü vue demie drachme 
en plulicurs fois pour en mettre 
vn petit auec le bout des deux 
doigts fur Iadide tache, ou en def^ 
tremperez vn peu auec lefdidcs 
eaux pour leur en faire diftiller 
dans 
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dans les yeux auec linge & cotton 
quelques gouttes. Et fi leur excite 
quelque douleur, leur iederez de» 
dâs vn peu de laid frais tiré du tet» 
tin,ou Élirez autres remedes & fe- 
crets ordonnez bien à propos parle 
dode médecin non à la mode du 

vulgaire,fi ladide tache fered opi- 
nialire à ceux cy,pour ne luy faire 
perdre du tout la veiië, comme ad¬ 
ulent foüuent à ceux,qui ne font 
bienconfcillezi 

De UpreferuaùoK ^ cuxAtim des vlcercs 
• de dedansIs nez, ou narines. 

C ft À P. VII. 

T iendrez pareilleînent les con- 
duids du nez & oreilles nets 
auec le bevirre frais, pomade ou on¬ 
guent de Tuttie faid auec l’huille 
violât dans le mortier de plomb. 
Mettez aufsi des linges trcpez dans 
la mixtion ordonnée pour les yeux 
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fur fo-n nez,&: dans iceluy &: au de¬ 
dans des oreilles,affîn que les bout- 
tons ne s*y mettentjes lauans quel- 
quesfois,auec plumes trempées das 
ladiéte eau des yeux, ou ius de gre¬ 
nades douces& a.fpres y fourras des 
petites tentes oindes defdids oi- 
gnemes, ou le faifant fyrinquer par 
fois aucc ius dcfdides grenades ou 
dccodiô de plâtain,ptune!ie, rofes 
fines,prenât d’icelle vneîiure &: 5. 
onces de fyrop de rofes feclies, ou 
mielrofatà fon deffaüc oudiamo- 
rumpour les en fyringuer tiedemec 
deux GO trois foisile iour,y remet¬ 
tant apres defdids linemcnts,&: les 
nettoyant aucc mcclies tentes 
de linge mollet bien & duëmcnt 
iufqu’à leur parfaide guc- 
rifon ^ confolida- 
tion. 


G 
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Prefemnttondesvlceres delà gorge j 
zier , trachee artere foiürme | 

e^foulmons^ ^ de leur 
Curation. 

Chap. VIII. 

F Erez de mcrme que fa gotge & i 
gozier foyent tenus nets & | 
frais les faifant fouuent gargarifer ; 
de la décoction du chapitre prè- • 
Cèdent,lus de grenades douces ! 

no n autres,fyrop aceteux ou de ro- 
fes feches , en faifant deftremper 
deux ou troys onces auec linre Ôi 
demye de l’eau de plantain &: de 
cheurefaeil de chalcum demye li- 
lire, & luy faictes tenir fouuent en 
la bouche, ou fuccre rofat tabulât 
ou tablette de diatragaiit, ou ai- . 
griottes frefchcs>ou conficles trem- ^ 
pées dans eau frefehe,ou lambeaux j 
ou tranches de pommes, ou poires i 
frefehesd: vieilles, & s’il y ^ 

que 
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qne vIcere,ou graine de verôlle qui 
s’y mette &: les rende rauques ou 
touflilleux, faides luy aualler quel¬ 
que cuilîier de fyrop violation dfe 
iuiubes ou conferue derofes, de- 
trempée auec ptifane,oii il vfera du 
looch fuyuant. 

Prenez femence de coings &: de 
PfyIlium de cliafcune vne drachme 
& demye, lenience de cotton vne 
drachme,graine de pauot & de cel¬ 
le de plantain autant,ientilles mon¬ 
dées de leur première peau quatre 
fcrupules Goncaffécs & pilées cha- 
CLineapart médiocrement, apres 
énfemble allez bien,&: les mettez 
en vue elcuelle pleine d’eau rofe àc 
deplàtain refpace de deux ou trois 
heures fur les cedies chaudes,apres 
paffez le fuc defdiéts mucillages ou 
autre fubftâce qui s’fcn pourra tirer 
Seexprin^ef d’icelle'rnixtipn auec 
vnd examine bone &j:'neufue, &: en 
^■extradiô qu’e aurés faitmcflez&s 
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battez bic crois onces de l’eleduai- 
xe de diatragant froid & trois on- | 
ces de fyrop violât ^ iuiubin,bat¬ 
tant le tout bien enfemble dans va j 
mortier pour le mettre apres en vn 
pot de verrerie la capacité que co- ■ 
gnoiib'cs eftre propre. On feralef ! 
dhcr de ladiéte mixtion à l’enfant, 
auec le doigt de la nourrice trempé 
en icelle tant fouuent que füre fe 
pourra,ou quelque heure auat que 
luy donner à teteer &: quelque heu¬ 
re apres. Car par ce moyen prefer- 
uerez fon goder &:tracheeartere du i 
canne- du poulmon &: icelluy mef- I 
me des ylceres , inflammations &: 
autres mauiiaifes difpofitions qui ; 
le pourroyent aflieger & vexer.Luy i 
ferez aufsi vfer de l’hordeat ou 1 
bouillie bien faide auec fuccre ro- 
fat tabulât & mis en poudre dans 
iccuXjlors fur tout que vous verrez 
ledid enfuit maigrelet, &: tendant 
à grand dâger de tomber phtififltie 
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&; éthique,comme bien- fouuec ad- 
uicnc, quand on mcfprife ladiâre 
toux & enrôüeure, auec la heure 
lente qui accompagne celles indif- 
pofitions.Et alors ne lliy faudra ef-> 
pargner les tartres de marfepainjes 
torcugatsjes côfcdions fort nour- 
r-ilFaiitcsvles ius de eceur demoufôrt 
gel]ecs,diftiilez,& femblablés : em- 
plaftres fut le cerueau, fontanelles, 
U autres remedes propres aux diârs 
maux auec Taduis d’vn dcébeur Me 
deciiiijfur tout lors que leldiârs iÿm- 
ptomes no ccderontaceüx- cy, que 
tiaidons civpàCant, & pluftoft fa¬ 
milièrement pour donner leçon & 
inftrudion au: complun du peuple 
que pour porter aduisni dodri- 
nea iceuxjefdids accidets 
fe rendans opiniaftres 
aux légers mis 
cy dclTus» 
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Delà Diarrhée ou flux.de ventre humo¬ 
ral appelle arriéré ment 'c.ui furuient 
aux enfans a laflortie des dents dé 

laverolle ou fur lafln d’icelle. ; 

C h A P. IX. 

E Ntre autres fymptomes &: ac¬ 
cidents (e prefentent fouuen* 
tes^ois durant ladide maladie de la 
petite verolie /principalement au 
têpsquelle leuribix,en leur denti- 
tiô nailTancc des dents,quêlques 

erpeces defîux devêtr.c comme eft 
la diarrhéfc ; ou flux de ventre diii- 
turne &: abondant ou excefliflien- 
terique fans inflammation ny vlce^i 
ration de boyaux, lequel a double 
caufe l’vne de matière chaude^defi- 
gnee par couleur iaune acre &: mor 
dicante.&£ l’autre de matière froide 
blanchaftre&Grue ou fort liquide, 
Lcfquels flux s’ils vicnnec par voye 
de termination mouuemêt pure¬ 
ment 
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ment critique &: parfaiâ: ou mi¬ 
toyen , comme a efté mis cy deffus 
cliap- i6.2<7.z8.i5>, non par mouue- 
menc rymptoma,Cique côtre nature, 
& que le malade le rupporte allez 
patiemment , on ncfe doibt autre¬ 
ment arrefter, fur tout s’ils ne paf* 

I fentnierure,& ne pallent plus de 
I trois iours: Ains faut lailTer leur eu- 
: ration, à la nature niefmes en gou- 
* uernant bien la nourrice & l’en¬ 
fant 6 c les gardantde n’vfer de 
friiiâis 6c autres chofes laxatiues, 
j ains leur faifant vfer de potages de, 
bon mouton 6c chappon, pain grat*. 

; té 6c femoules , 6c fyrop du petit 
abfmthe pontique, en baillant vne 
once au petit enfant au matin vne 
heure apres & vne heure auant tet- 
I ter. Apres lequel dernier, fe peut 
bailler palTez trois heures vn petit 
I pain gratté, ou d’vn bon confum é 
I niellé aiiec deux ou trois cuillerées 
d’argent du ius du cœuir de mouton 
1 G a 
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de perdrix me-s!é, aiiec vn moyeu i 
d’üeuf, &: vn filet de verjus. On luy 
peut aufsi mettre deflus reftomach ! 
vne once d’emplaftre ftomachique 
de Galeil,auec vne autre once de j 
l’emplallre de Maftich de louberc j 
malaxez enfemble auec hnille de 
Meurthe pour les eftadre apres fur | 
de la peau d’alude,prefLipofant que 1 
la nourrice ne face point d’erreur, 
ny l’enfant aufsi- en la maniéré de 
viure.Et fi lefdiéts iourspaffez, fon 
ventre ne s’arrelle fon flux fe red 
trop violeiit/era bon bailler audi6t j 
enfant la potion fuyuante pour ay- 
der le mouuement de nature s’il pa- 
roift imparfaift. 

Prenez reubarbe puluerifée',deux 
fcrupules ou vne petite drachme, 
corne deCerf rafee bruslée lauée . 
auec l’eau rofe deux fcrupules, de¬ 
mi drachme fcmence de pourpier, | 
Coralline &:fantoniquc de chafeun 
vnferupule,fyrop rof’at laxatif de* 

my j 
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my oiice,fyrop de chicorée faift 
de reubarbe, fix drachmes, eaa de 
pourpier,vue once &demye:meflés 
ccla pour en faire vne potion audit 
petit. Et vn couple de iours apres 
l’ayant bien conduid., au iour de 
ladidre potion luy continuerez le¬ 
dit fyrop d-abfynthe pontique, mi¬ 
neur oui petit au matin comme eft 
did defl'us5& fi pour cela ne s’arre- 
fte y adioufterez apres le premier 
iour demye once de fyrop de forbcs' 
oudeRibes, ficdeftrepercz la pou¬ 
dre fuyuante ou en fes pains grattés 
ou en la bouillie faide de laid de 
cheure ferre par trois fois auec vn 
acier rouge ou caillou, ou auec pe¬ 
tits cailloux de riuiere trois ou qua 
tre en-nombre de la-largeur &: pe. 
fauteur d’enuiron vn teftoj fi voyez 
que ledit flux foit exccilif & fym- 
ptomatique. 

Prenez' perlés, coraulx, bol de 
leuant&: corne de cerf, tous prepa- 

L 
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rez félon l’art de chafcun vne dra-; 
chme,chryftal préparé deux drach-. 
mes,galles & noix de cyprez de cha¬ 
fcun deux fcrupules,girofflcS:, noix 

mufcades de chafcun demy drachr ' 
me , maftic,, vernis , de chafcun 
quatre fcrupules,racine de tormeii- I 
tille deux drachmes/aides de tout 
cela vne poudre, de laquelle metr 
trez vne petite cuillerée d’argent 
dans les fufdids potages liez & vn i 
peu efpais. La nourrice en pourra ^ 
aufsi vfer,auecledid enfât,en deux * 
ou trois fois plus grande quanti¬ 
té tant defdids bouillons que pou¬ 
dre pour rendre fon laid plusad- 
ftringent folide &: plus cuid èc 
plus nourriifant. 

De l’ejfece du flux de ‘ventre furuemnt : 
fur mouuement fymftomatiaue. 

C H A P. X. ' ; 

L 'Autre efpece de flux de ven¬ 
tre qui s’appelle lientcrique, 

auquel 


dés fetîts'enfans. ry y 

auquel le ventricule & boyaux soc 
trauaillez en leurs fondions reteii- 
trices tellemenc abolies , qu’ils 
n’ont allez de temps de cuire par- 
faidement&: chylifier ou le laid, 
ou les viandes receües en iceux, 
ains les laiflent couler & defeen-, 
dre trop toft cruds bc corrompus 
ou tels prefque qu’ils ont efté aual- 
lez fans eftre changez en leur 
conlîfteace, couleur, odeur , ou 
autre qualité en iceux. Les càufes, 
d’iceluy font vue intemperaturq* 
lîniple froide &; humide en iceUe^^^ 
parties , ou compofép &: açco,m-^j 
pagnée de quelque humeur,, corn**, 
me eft le phlegme faié ou aigre,. 
oucholereacre & mordicante, pu 
quelque autre chofe femblab,le,ir-: 
ritant la faculté expultrice ^pour 
la faire defeharger trop toft .du- 
did lait ou viandes , ne leur don¬ 
nant temps à fe cuire bien & deüe- 
inent. Tout de mefmes qu’il fe fait 
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à laftrangurie ou pifTement quife 
fait goutte à goutte en- la vefcie, 
ou au tenefme & efpraintes,au cou¬ 
ronnement & bout du gros boyau, 
lefquels humeurs ou naifîcnt en 
icelles parties, ou leur font man¬ 
dez de leurs voyfînes, ou ils def- 
cendent dii cerneau au temps de 
la dentition,lequel eft le pfus mau- 
uais & non fans danger d'eftre 
long & mal' ayfé à guérir ou fe 
changer en dyfenterie ou autres 
maladies de mauuaife guerifon ou 
mortelles à caufe dVnc fîebure 
iron petite qui les accompagne 
xnais fouuent tref ardente auec vne 
foif prefque inextinguible 8£ con¬ 
trainte au grand tetter ou au grand- 
boire, ce qui rend lefdi^tes parties 
plus dcbiles &: procliues audid; flux 
qui eft caufe qu’elle a befoing de 
prompt fccours au commence¬ 
ment par toute forte de remede 
tant à la nourrice qu’à l’enfant. 

Pour 
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Pourtant on le tiendra en air froid 
&: fecmédiocrement, on le nour¬ 
rira de viandes adftringentes , on 
vfera de fridions molles & dou¬ 
ces à l’enfant par tout le corpsrEn 
cherchant %L procurant repos à 
touts deux & les gardant de fe 
i chagriner oufafeher & défendant 
toutes fortes de fruids & d’herbes 
qui leur peuuent lafeher le ven- 
^ tre : Et au contraire leur faifant 
! vfer de celles qui le leur peuuent 
|i ferrer comme boüillons de chap- 
pons, mouton, pigeonneaux cuirs 
j eiï eau ferrée, de pain graté ou fc- 
mole ou ris ou farine de lentilles. 


ou fpeaute , ou bouillie faide a- 
uec laid ferré ou de quelque ha¬ 
chis de poulpe de perdrix, de le- 
urauds & femblables auec quel¬ 
que goutte de verjus. Le boire 
de tous les deux fera aufsi de li¬ 
queurs adftringentes, & tant pe¬ 
tit en quantité que faire fe pourra. 
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comme aufsifemettra au moings 
deux ou trois heures d’vn tettcr 
ou repas à rautrc, l’eau ferrée &, 
meslce auec gros vin adftringent 
leur pourra eftre baillée en fort 
petite quantité , ou de fyrop da 
forbes , de ribes, de rofes feches, 
de coings ou de grenades. Les 
coings , les poires , les forbes, les 
mesplesdes cormes cuiéfs ou en la 
braiîe ou boüillis leur font coii- 
uenables, auec peu de fuccre,com- 
meaufsi les dattes , le ramage de 
gcnnes, le citron confid cfcorce 
ou chair, les noix confiéfes au fuc- 
cre &; mirabolans. Et de,tout vfe- 
ront, auec difcretion & mcfure. Et 
fi fuyuant deux ou trois iours plus 
tardlediétflusnecefTë, faudra re- 
courÿf à la potion purgatiue mife 
au chapitre precedent y adiouftaiit 
deux iou trois drachmes de la eoni- 
pofition du trifera pcrfica, & mef* 
mes â la poudre quieHmife api"^^ 
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pour en mettre-dâs fes boüillons, & 
à la potiô fuiuâte cordiale qu ’5 luy 
baillera,apres ladite purgati 5 ,àrheu 
re de fon dormir ainlî qu’il s’enfuit. 

Prenez trochifques de karabe,tro- 
cifqùes ramihc'de chafcû demy dra 
chme , coraux perles & corne de 
cerfpreparésde chafcû vn fcrupule, 
deux fcrupules de la poudre de la 
cÛfedtio de hiacintcs/yrop de myr¬ 
tilles ôc de forbes de chafcun demy 
once, eau de plantain vue once éc 
demie,faides de tout cela lafufdi- 
te potion, que luy baillerez à l’heu¬ 
re du dormir y adiouftant par fois, 
flic Médecin letrcuue bo, vue dra¬ 
chme 6 c demiè dediacodium ou fy- 
rop depaubt/erabô aufsi depour- 
uoir audid mal par remedcs exté¬ 
rieurs , tels que font leç- fomenta¬ 
tions &'cataplafmesadftringens cy i 
üpresmiSv ; r - 

Prenez noix de ciprezgallesSfcupu. 
lesdç glâsyde chacune demie once, 
pépins 
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pépins , ou grains de raiüns , de 
fümac, de plantain, de meurthe de 
chafeun deux drachmes & demie, 
coraulx groiïiers rouges & blancs 
non préparez fîx drachmes pilées 
grofljerementjrofes fines &: badau- 
ftes de chafeu demye poignée,fûeil- 
les de petic plantain , de petit ab- 
finthe,d’oliuierfauuage, de men¬ 
the & fauge de chafeun vue poin- 
gnée,deuxliures&: demie de pain 
blanc chaud’rrenché en petits mor¬ 
ceaux, faiéÜes tremper toutes lefdi- 
âes chofes en fuffifante quanticé 
d’eau de forge y mettant fur la fin 
deux pintes dé gro-s vinadftringent 
&arpre:,apresrprcflan>tle tout , 
dez à part le mare, ôz de là liqueur 
preflee miié à part a Ik quantité de 
trois paintes:ihiâre 5 en dds fomen¬ 
tations-, auecdeiix-feucres mollets 
trepez dedans vn peu chauderaenr, 
fur tout le ventre du: petit enfanti 
par cinq ou fixf fois^ atunîDtin^ 

autant 
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autant au foir,continuâc quatre ou 
cinq iours de fuitte & y eftendant 
apres fur les draps &: linges les ca* 
tapLiftnes fuyuaiits. 

Prenez le ü.ifdiâ: marc, battez le 
fort en vn mortier de marbre au ce 
vn pilod de buis,apres paflez-leÿar 
vn tamis ou crible, & adiouftés en 
l’extraction qu’en ferez maftic, ver¬ 
nis, encês,ftorax &: benioin ptilue- 
rifez de chafeun demye once, gero- 
j fie, mu{cade,& de fa fleur & caiiel- 
le grofliere de chafeun trois drach¬ 
mes , d’Acacia, & d’hypoeyftis de 
chafeun fix drachmes,farine de fei- 
gle,poudre de meurthe de chafcüu: 
troys onces,terebencine quatre on¬ 
ces,huille de coings &c de meurthe 
de chafeun deux onces , blanc & 
moyeu de deux œufs frais , y ad- 
iouftant bol fin ou commun & fang 
de dragon de chafeun deux drach- 
nies,battez le tout enfemble pilant 
ce qui s’en doibt piler pour faire 
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vn cafaplafme,d'cxcellente vertu& 
etîivace pour corroborer la faculté 
recencrice èç coétricc defdites par¬ 
ties , 6 c arrefter îedid flux lienteri- 
que, qui n’eftaut fecouru terraffe 
vn nombre ineftimable de malades 
coi^^Tie il le void toutes les années, 
principalement fur le mois d’Aouft 
& feptcmbre, auquel ie n’ay iamais 
expérimenté plus beaux remedes 
que les .foidids accompagnez d’vn 
cmplaftre fur la commiflTure du cer¬ 
neau , fur tout au temps de la denti- 
tiondes petits enfans. 

Delà Dyjenterie qui fuit U petite verolle 
delàpounioymcedu CMedecin fur , 
fa curation. C h a p. XI. 

T Ouebât ladyfenterie.Ilfefaut 
fouuenir de ce qu’aiions did 
que bien fouuent lefdides puftu- 
les verolliques viennent non feu¬ 
lement en la peau externe,mais aux 
meip 


des petits enfam. i ^ ^ 

membranes tuniques internes,&: 
entre autres en celles de Tçefopha- 
ge,ventricule&: inteftins,ii on ne 
les faid bien efclorre à temps deu, 
par le régime remedes ordon¬ 
nez , lefquels en eftant occupez ^ 
fayfisi s’ouurec& s’vlcerent ^ rom¬ 
pent fouuen-È de telle façon leurs 
vlceres, qu’elles excitent à ce pe¬ 
tit & tendre fubied & autres gran- 
dcletsôz àduancez en aage ladide 
dilTenterie ^ qui eÜ vue difficulté bc 
peine desj boyaux auec: torfions 
&: dôuleür deldides parties vlce- 
rées, auec grand fieure &; flux de 
fang accompagné de phlcgme ou 
naucoiîtezjgraiirejou rafcleures qui 
font au dedans defdids^boyaux lors 
que félon le degré diuers de ladide 
maladie l’acrimonie de la matière 
peccâte,peuc rôger iufques à lafub- 
ftançe interne defdids boyaux. Les 
lignes de laquelle fe voyct a l’œil és 
diçiedions ic {orties desextremêts. 

Le 
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Le prognoftique n’en peuteftre que 
fort dangereux,& finiitre fi l’on n y 
pouruoit coftdi fa'gemeritjfur tout fi 
le corps eft plein de mauvais ku- 
pieiirs& de Vermine. Pourcantil y 
faut remedier auec leco icil du Mc-; 
decin par la potion füyuante^ouau- 
tre telle qu’il luy fêmblera' meilleur- 
re. 

Prenez reubarbe en fubftance, 
bien puluerifé deux fcrupules,nïirO’ 
bolans cittins &: kebuk frottés en- 
femble en les puluerilànt au moc>i 
tier auec quelque goûte d’huillede. 
lAyrtillcs de cliafcunc vne demye 
ciraehme,de la compofition de trif- 
fera perfîca deux ou trois draclimes 
fyrop rofac & fyrop de cicorce a<* 
UCG reubarbe de cliafcun demie onr 
cc,ou s’ilfaiéb fang pur auec ràfclu- 
res , laifiànt lefdiârs fyrops, mettez 
vne once de fyrop de rofes feches àl 
vne drachme & demie de la corn'- 

poficion dide michlcca deftrempât 
tout 
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tout ce que defiu5,auec vue once Sc 
demye eau de pourpier, racine de 
rormenciile, corne de Cerf prépa¬ 
rée, fan tonique,&: coralinc de chaf- 
CLUi vn fcrupule. Au iour d’apres 
luy feres préparer vn clifterc de laiâ: 
ferré d’vn acier rougi trois fois au 
feu, prenans de la cola^^cure dix ou 
doüze onces , auec lefquellcs de- 
ftremperez deux drachmes d’amy- 
don bon ôc fin de bon bled,deux 
drachmes bol de leuant preparé,& 
vn moyeu d’ceuf,&: vne once fuccre 
.rofac tabulât mis en poudre, y ad- 
iouftant de ladide compoficion de 
Michleta demye once pour luy en 
faire vn cliftere qui fê pourra aufîi 
réitérer deux ou crois fois, aTçauoir 
vne fois le iour. Ojt, pourra aufsi 
mettre fur fon cflomach vn empla- 
ftre de deux onces de mafl;ic,& d’v- 
ne once d’emplaftre contia rupturâ 
meslés auec huille de mctirche elle- 
du fur d’alude de la grandeur d’vne 
petite 
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pctitc-main, &: 6iid en forme d’ef- 
cuflTon y mettant au deffus vn pea 
de thercbentine , poudre d’aloes, 
coral SÊmaftic pour le luy faire por¬ 
ter delTus l’eftomac iufqu’au nom- 
hril au dcfTous luy faudra met¬ 
tre d’onguêt comitiffæ legerement 
chaufé & continué, &: fi pour cela 
ledit flux ne s’arrcfte prendra la po¬ 
tion fuiuante. 

Prenez trochifque de karab'é vne 
drachme autant de bol de leuant 
preparéjou demi drachme d’vn cha. 
cun d’iceux fl l’enfant eft fort petit, 
vn fcrupule de coral blanc ôi rou¬ 
ge préparez &: autant de perles bc 
corne de cerf préparée,deux drach* 
mes de Michlera, vne drachme 

demie de fyrop de pauot ou de 
diacodiu Ample ou pour le rhicüx 
côpoféjdeniy once de fyrop de mir- 
tilles;,&: vne oncc &demy eâu de 
plantain ou pour le mieux du jù.< 
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de centinodia appeliée ronouée ou 
langue paflerine clarifié,&: faiétes 
de tout cela vne potion audi(2: pe¬ 
tit enfant ou autre grandelet à 
l’heure de Ton dormir: luy ferez au- 
fi vfer & à fa nourrice d’eau fer¬ 
rée aux potages &; pains grattez, 
comme auflî de bouillie de laiét 
ferré en y defirempart vn cuiller 
; d’amidon vn cuillien eau rofe&: vn 
* moyeu d’œuf à l’iieure du difner, 
& au foupper autant que ladi- 
I de nourrice aufli mange viandes 
adftringentes,comme coings, for- 
bes , cormes, ou quernes, prunel¬ 
les ou agrenes crues fi elles font 
meures ou cuides ne i’eftant auec 
eau rofe ou de plantain, y mettant 
vn peu de fuccre, peut aufli vfer de 
tis, feues frezees, lentilles pellées. 
Gomme aufii de chaftaignes blan¬ 
ches & de toutes bouïHies à part Sc 
' bien cuites auecladide eau ferrée. 

En 
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€11 laquelle on aura faid bouillir de 
mye longe de mouton,auec le rou* 
gnon &:la graifl'e d’alentour iceluy, 
auec vn bon & ieu-nc pigeonneau 
paru ou tourterelle. N’oublierez 
aufîl à luy faire quelques clifteresfi 
ledit flux fanguinoient ne s’arrefte 
pour tout cela de la façon füiuante. 

Prenez ius du petit plantain & 
de centinodia ou renoüce &c du ius 
d’argentina dépurés & clarifiés de 
ebafeun deux ou troys onces, l^aid 
ferré quatre ou cinq onces, dans 
lefquelles chofes deftrempez fuif 
debouc& huyllede meurche fon¬ 
dus meslc<s chaudement eiifenv 
ble de chafeun vne once deinye, 
bol de leuant préparé deux drach¬ 
mes , vn ou deux moyeux d’eeufs, 

,tablettes de diatragant pilces vne 
once & demye, faites en vn cli- 
ftcrepoLir le luy bailler tiede & 1^ 
luy fane garder vne bonne heure, 

ou tant qu’il fera polTible.Et fi 

enfant 
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enfant ne guérit pour tout cela pre¬ 
nez confeil de iour en iour & d’iicu- 
re en heure de voftre Médecin or¬ 
dinaire pour luy faire rcfa,ire lefdits 
remedes ou luy en ordonner d’au- 
très félon le degré de temps de la¬ 
dite dyfenterie. 

Dff Tessefme efpramÛesy prentite e» 

Italien ou ejquichement eH frouen^- 
çd^i^ déjà Curation, 

C H A P. X I 1. 

E t pource que le ;T cnefme, pre- 
<mite ou cfpratnces & erqüichc- 
nient fuit le plus fouucnt leldiélçs 
cfpeccs de flux de ventre, 6 i: trauail- 
le non feulemcritfort lefdits petits 
OU plus aagés ,mais ceux qui Içur 
afsiflent &:lcs leruej.it jmefmement, 
pdur la peine qu’il faut qu’ils pren- 
*îent à les. mettre de coup à coup 
net, nous le mettrons apres la- 
H 
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didc dyfentcrie d’autant qu’il eft 
du mefme genre,tirant fon nom du 
fymptome & accident qu’il faid, & 
lailTc au gros boyau, par lequel le 
malade eft contraind de fe preffer, 
auec defir d’aller à felle fans faire 
bcaucop de matière fecale accom¬ 
pagnée de flegme vifqucufc & au¬ 
cunement fànguinolente ou puru¬ 
lente & boiicufe ou apoftemeuft^ne 
différant prefque en rien de la fuf- 
. didc dyfenterie,ftnon en tant qu’i¬ 
celle eft feulement audids petits, 
gros &c droid inteftin , auec plus 
grands efforts, & cefte cy occupe 
tout le bas; auco grandes douleurs 
& tourments-Eftant doncledid re- 
nefmevne maladie qui cônfifte en 
la folutioli de continuité,eftaîit vne 
exulceration &: excoriation co¬ 
rne rafcluredudid groslhoyau.il eft 
ayfé à iuger, qu’il a vnez mefnlie dif* 
pofition,&: caufe qua la fufdide. - 
Or ladïde caufe eft ou fans matiC" 
te 
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re ou auec matieré, & ceftc la auec 
grande frpydéuf v oü auec grande 
clialeur : rvnë procédant dVn air 
ou ventfroid/cau ou pieriredefem- 
btàble qualité, dans oü fur laquel¬ 
le le malade s’efb afsis ^ arreftéî 
L’autre fe raporté à vne œdémateu- 
fe inflammation &: abcès oxt Iiu- 
mèùr acre > comme eft le colerL 
qüe pu ^flegme fâlé & mordtGant 
ramalfé aux rides & plis du cou¬ 
ronnement du fiege ou de la ma¬ 
tière fecalc retenue au paffaged’i' 
celuyvOuhemorroide!^ broches 
ou veines internes qui Ont-âceOU’- 
ftnmé de receüOit &5 efeoulér 
en aucuns, le fang mélançhôliquc 
eftant pleines & tendüës de l’abon- 
ce d’iceluy. Bién fouüeni’ altfsi Ic- 
diâ: mal pî^oeedé do quelque ver¬ 
mine Ou groflë’oü petite', efrnôu- 
uaht la facLilte expultrice à s’en 
deféharger ainfi fouuent. lelailTeà 
part la caufe du tenefme qui aduiec 
H a 
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aux femmes grofl'cs pu à ceux, qui 
ont la picjrePuqui ont pris mcdi- 
camen ts mal: pilezjactes ^picquâts 
GOmnie fcaniionée &: coloquintes 
mal préparez, prernpofaiit la caufe 
en venir auxdids enfans pluftoft de 
racrimonie& malignité: des fufdi- 
£les humeurs; corropus &:quafive* 
neneuXjd^ de ladi< 3 je vermine ioinr 
été aucc iceux, & vlceres procurées 
en ladide partie par leur palTage & 
decoulement en icelles, ou mefmcs | 
par quelques puftules verolliques 
excoriees , lors qu’eftant retenues 
auxdids mteftins fppÇirieurs ou in¬ 
ferieurs pour p’auoir efté bie poul- 
fées à la peau clcterne du corps elles 
laiflent ces imprelîions douloureu- 
fes en ladide partie bairç. Au refte 
la prefen;cc,œiî,ou prudence duMè- 
decin difeernera aiféemcc ces cau- 
fes, pour donner le confeil &: remc- 
des conuenables à chafeune d’ieel- 
Ics, affin que ledid mal nefe face 
, , trop 
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trop long & inal ayfé à gucrir, & 
quelquefois mottel pour autrcsma- 
ladies ou fymptomcs d^icelle qu’il 
pourroît laiiTer après, s‘il ii’y eft bic 
U foigneuferftcnt pourucu. Par- 
quoy félon ladite caufe particuliè¬ 
re s’accommoderont & le régime 
de vie & les Medicamens externes 
& internes. Commençant jjjar les 
clifteres decerlifs &: mitigatifs de 
la douleur qu’il excite fais comme 
s’enfuyr. 

Prenez horge entier,vioIcttes,& 
tnauluesf, de chafeun demy poin - 
gnécjgrâine dcliny&îde fœnugrec, 
de chafcürt deiriy oncÈjg'ràine d’a- 
nis &coriâdre de chafeû vhe drach¬ 
me, faides le tout bouillir dans du 
bouillon de trippes gtafles y adiou- 
ftant fur la finrvne poignée de rofes 
fcches, & eli la coulateiTre de neuf 
ou dix oncès îdeftrémpez demye 
once de catholicon &: autant d’e- 
leduaire lenitif, vn moyeu d’œuf 
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vue once & demy e d’huylle rofat, 
&: autant de fuccrc &ic baillez tiè¬ 
de à d’enfant ■wons; gardant d’of- 
fencèr ,ou' bleffer; foiidid Boyau. 
Et âyant continue ledid; clyftere 
deux ou crois foys , dans deux ou 
trois iours, fi ledid mal continue 
à le preflec & veXer y luy baillerez 
le Mcdjicamenc fuyuànt par la bou* 
che.-,; 

Prenez. rcubarbe fine pulucrifée 
enuiron vne drachme , corne de 
cerf préparée jcoralline & fanfoni- 
quede chafeun vn fcrupule, trois 
drachmes de Triphera perlîca,ou 
autant d’eleâ:uaire lenitif/yrop ro- 
fac laxatif &: fyrop de cichoree faiâ: 
auec reubarbe de chacun demye 
once , deftrempez tout cela, auec 
rneonce & demye ou deux 4 ’cain 
de pourpier, & luy eii faiébes vnci 
potion pour lailuy faire boire deux» 
heures apres auoir tetté , fans luy 
bailler rien de deux heures apres. 

iceJlc* 
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icelle,lefquellcs paflecs luy baille¬ 
rez,ou sô tettin ou cinqoulix cuil- 
licrs de bouillon clair S^fon laid,ou 
bouillie bien faide ou hordeat ou 
pain laué quelque demyc heure 
apres. Ce faid luy pourrez appli¬ 
quer la fomentation fuyuante ou 
furie cropion & fondement ou fie- 
ge ou deuant fur le petit ventre & 
penil tiedemet deux pu trois fois le 
iour auec draps blacs neufs & mol¬ 
lets, en prenant deux pièces d’iccl - 
luy de Teftendue d’vne main pout 
eftant trempées dans icelles les àp-, 
pliquer Tync apres l'autre vn peu 
chaudement &: continuer deux ou 
trois iours cela. 

Prenez rofes fines, fiieillcs depla-’ 
tain , violetes, fueilles de meurthe 
de chafeun vne poingnce,galles &: 
noix de cyprez de chafeû deux dra¬ 
chmes geroffle vne drachme te de- 
mye,Coriâdre préparé trois drach¬ 
mes,graine de meurthe demy once, 
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faides le tout bouillir en eau de for¬ 
ge &: gros vin pour luy faire lefditcs 
fomentations,apres lefqucllcs ferez 
rondionfuiuantefurlefdides par- 
ties. 

Prenez onguent de la contelTe vne 
once,huille de maftic &: d’amandes 
douces de chafeû demie once, mes- 
Icz cela & en faides ladide ondio, 
continuât le tout par z. ou j . iburs 
Luy ferez faire aufsi des inie- 
di 5 s auec vne petite fyrinqiie d’ar¬ 
gent, par quelque habile chirurgie 
de la mixtion fuiuante. * 

1 Prenez trochifques blancs de 
rhazis vne drachme & demie , la¬ 
quelle bie pilée deftremperez, auec 
trois onces de laid,&: autant d’eau > 
rofe s & la. luy ferez faire à chaf- 
cun iour deux ou trois fois , ou 
apres qu’ils’eft faiy,&:alors que les. 
cipraindes le prciîent & tourmen¬ 
tent par trop,&: apres ladide fyrin- 
gation fe.pourra mettre vn peu de 

l’onguent 
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ronguent fuyuant, à fcntour & ati 
dedans du fiege auec quekjue tente 
molletc QU chandelle de cifc'y ointe 
d’icelüy y mettant Femplaftre de la 
largeur delà paume de lamain cou- 
uert dudi^ onguent apres icelle, 
qu’diï luy Eenoüucllèrajaucc; lefdi- 
des fÿringationSjtant femuent qu’il 
faudra. 

Prenez onguent de tuttic faiéfe 
auec hüillc Yiolat ait morfier de 
plomb; onguent blanc Ganiphorat, 
de chafeun vne once , onguent po- 
puleo demie once,cous les plus frais 
qu’on pourra treuuer, ou bien la- 
uez en eau rofe,trochifqücs de bfêc 
de fads quatre lcrupules,poëdrG dé 
plomb non btuslé faide felonPart^ 
vhe drachme y huille d’œufs ÿ vne 
once & demycymeslez tout cela en- 
femble pour faire ledid onguent, 
que cointinuefez aùeCi les^ fufdi^s 
reinêdes quand il ffrra befoin. I Is fe 
pOurroit faire plulieurs autres re- 

H 5 
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mcdes particuliers fuyuant l’exige- ; 
ce d’autres diuerfes caufes dudid 
mal, qu’il m’afemblé bon de laiffer 
à la diferetio dudit Sieurr Médecin,, 
que ic prétends qu’onappella pour 
nous y aider parla methode &:rcr ; 
medes fmuant rindicatiô d’icelles, 
m’eftant conteté en toutes ces qua¬ 
tre efpeces fufdides du flux de ven». 
tre de m’accommoder'à la portée 
de l’enfant &: autres trauàillèz de. 
telsacéidcns dependans de ladite! 
verôlle, & des perfonnes familières 
qui leur adfiftenr. - . 


Be /* aualkmeHtfdefcenU ou firtU dtigreh 
boy AU oujîege drfnufclefyhinàer ou 
tkrfermant ét onurat le couronnemerAi) 

C h A P. Xlil. 


A Près Icfdides efpeces de 

de vêtre furnict Vii autre fym- ' 
ptomc & accident Epigcnbmciîe ^C: 
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faid comme d’iceux & à leur occa- 
lîon, c’cft à fçauoir l’ilTue ou deual- 
lement & delcente ou rcnuerlè+i 
ment dudid gros boyau ’ débilité; 
par la continuelle lubricité &liumi-? 
dité mandée des parties fuperieutes 
à iceluy ,qui relafchcntnon feuje- 
mêt les deux mufcles defquels il eft 
porté & fouftenu aprè^. s’eftre eiutf 
ployé ôiabbaiiTé pour faire fôn .offi«| 
ce d’exclurre les excrcmcnsi maisj 
aufsi pour l’infirmité du mufclér. 
fphinder ou bourfîer qui ouure,fér;à 
re & cloft le couronnement dudid, 
fîegé pour lie rouurir & fcrref qitlàn 
lors que la faculté animale cOin^ 
mandée par la raifon & volonté du 
fubied s’ouure & fc rcflcrrê bien 
à propos pour fatisfaire à fon de-r 
uoir. Les' caufes fufdides font 
par fois* • accampagnécs de fro*^ 
deur extbrnc ou interne , le ren-< 
dent comme paralytique, quel- 
quesfois dl eft faifi d’vne inflani-* 
H (J 
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mation fort grande accompagnée 
de rougeur,douleur, enfleure,& té- 
fio,à laquelle faut incôtinent pour- 
uoir, par le medicamertt fuiuant de 
peur de fuppuration & abfcés, fi- 
ftule oagangrene mortelles. 

Prenez onguent de litarge faid 
aucGksfucs & onguent blanc cam- 
phoréde chafenn vneonce,ongiict 
pbpuleo vneoncc & demie,ông,uêt 
sofacde Mcfue demie once, le blâc 
ÔC moyeu d’vtt œuf fraiSjbattcz tout 
ecla,ei!ïfenable,& cftant bien meslez 
adiouftez y demy drachme d’opiu 
diflpulc auec larcd dcfémc & deux 
poils de faîCran pttluerifez fubtile- 
incnt,&: dudid dignement oignez 
en ledwdmaiSc dedans & dehors y 
mettant vn craplaftre-couucrt d’i* 
celuy fur la parcie.Ladiâreiiaflâma- 
lion nes-accômodant mettez deux 
ventoufes. fur le dernier des fclTes 
pti^s dudidifîcgc Retirez par icelles 
docôupces deux ou ifrois onces de 
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fang. Et icelle pafTée oignez ledi£^ 
fondemêt d’huille rofac &de meur- 
the meslez auec vii peu de beurre» 
frais,& amadoüant & oignant dou¬ 
cement ladide partie fortie & ab- 
baiiTée, remettez la auec les deux 
poulfes dextrement & doucement 
dans fon lieu naturel,la fufpoudrât 
de poudre de liege & de galles mes- 
lée en efgale quantité & fort fubti- 
liée,& apres faides luy les fomen-î 
tâtions fuiuantes. 

Prenez efcorce de grenades,ga¬ 
les, noix de ciprez,cupules de glans 
de chafeune demie once , fleur de 
rofes fines vne once,feuille du pe¬ 
tit plantain, pèloete,oliuier fauua- 
gc, renouce, cheurefueil, de chaf¬ 
eune vne poignée, alum deuxdra- 
chmes,bouillez tonc cela conquaf- 
le danseau de forge &: gros viuad- 
ftringent efgaic quâtité, & dê la co- 
lature lauez-en & fomêtes ledit he- 
ge &apres mettez y vn peu du marc 
I Tut 
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fur d’eftoupes molles chaudes def- 
fus , & ne le bouges de fix en lix 
heures, quoy qu’il s’y falifle delîus, 

& reflbrtant de nouueau cotraigncs 
le à r’cntrer comme diâ: eft, apres y | 
auoir allez feiourne, l’oindrez, fuf- 
poudrerez & fomenterez,&en fin il 
fe remettra au naturel, fur tout luy 
faifant vfer de bouillons &: viandes 
raffraifehiflantes mediocremêt qui 
hiy tiennent le ventre lafclie fans 
qu’il aye occafion de s’eiforcer pour 
aller à felle. 

De U jyncof e dr dejfaut ou mAmytemep^,^ 
de cœur, par grande foibkjje l’enfant \ 

& de fe,s remedes é’. nourriture. ., j 

C H A P, XIVV. , - , 

L Edid mal de la vcrolle auce fe» 
fufdids fymptomes ayant mis j 
en extreme décadence Sidébilité M i 
cœur il furuict à ce petit fubjet vnêl , 
telle fyncope ou manqnemicnt dd 
cœur qu’il fcmble qull n’aye qu’^ 



dei petits enfans, 18 j 

rendre Tame pour la grande diffipa- 
tion d’efprits & perte ou confom- 
pcio defes chairsmufculeufesquil 
demeure lafehe & floët de telle fa¬ 
çon qu’on luy voidles leures &face 
paflir auec des frequetes fueurs froi 
des,qui font lignes &menaires d’vn 
adiournemet perfonncl en la cour 
fouueraine & throne de Dieu, li Vo 
ny pouruoit à toute heure. Parquoy 
alors eft neceflaire de recourir aux 
confumez de chappons,ius de cœur 
ou carbonades de mouto,ou de pin-> 
gcôneaux,ou de perdrix, & bonnes 
diftilatiôs fai£tes en grandes phiolcs 
au bain marie Amples auec les pou¬ 
pes de bôneS chairs,ou copoléèz a-, 
uec les côfcmes de fleurs cordiajgs 
& poudres des elcâ:uaires de dia- 
margaritô froid,triàsâtali, diarrhor 
dÔ abbatiSilçtitiæ Galeni,diacame^ 
nanisidans cinq ou Ax cuillers deÀ* 
quelles oh d’eftrempera vn fcrupulh 
à chafcunc fois.de là confedion âlh 
kermes 
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kermeS j s*il n’a flux de ventre, ou 
s’il l’a de la côfedion de hiacintesi 
corne de cerf préparée,perles & co¬ 
raux préparez de chafcû demi fcru- ; 
pule : continuant ce foulagément, | 
outre le laid, & vne heure apres du i 
tettementd’iceluy, trois ou quatre! ^ 
fois le iour, comme aufsi s’ils font 
capables de viandes fermes ôcfo- 
lides , on leur fera trois ou quatre- 
petits repas aiiec hachis de mou¬ 
ton , chappons , pingeonncaux,. 
perdrix, bouillis ou roftis fans les 
priuer totalement alors du vin,ains ; 

leur en baillant du meilleur trem-* 1 
p€ de fept ou hurd parts d’eau : 52 | 

ne faudra oublier de leur bailler 
cqi^fs frais en côques o u pochc:^ en 
eau auee fuccre deflus & quelque ! 
peu de cartelîe pileé> oucuids en 
quatre ou cinq eüidlicrs da?iusdelf 
dides chairs y: mettant auf 
du ius d)^o2cillé vn peu de la po«f> 
dtc de noix mufeade ; fc' pourrdnt 

aulfi ] 
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aufsi faire des confedions nutriti- 
ues, comme paftcs reales, tortiigat 
& femblables. Et fi la nourrice n’a 
afiez de laidde luy procurer & faire 
venir aucc bonne & ample nourri¬ 
ture de bons potages & viandes, & 
bon vin trepé vn peu plus ou moins 
^ que médiocrement félon fa portée, 
ou auec ius de l’herbe de fenouil 
: fraiche clarifié & baillé en la quan¬ 
tité de deux onces auec autant de 
vin blâc'tous les matins, &: fi l’enfat 
I a fieure d’vnc drachme criftal & au- * 
tât de graine de laitues auec potage 
^ d’icelles. Ne faudra aufsi laifler en 
arrière les potions cordiales fi ladite 
fincope continue, ny les epithemes 
liquides & folides mis fur le cœur. 
Mais le principal foulas d’iceluy fe¬ 
ra fur le laid d’vnc ou de deux bon¬ 
nes nourrices bien nourries , ou fur 
la boullie de laid de cheure ou bre¬ 
bis auec moyeu d’œufs,&i:force fuc- 
cre, y adiouftant par fois quelques 
I cueil 
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cuillerées de ius du cœur de mou¬ 
ton. ; 


Des purgations bains onÛions qu’il 
faut fairefur lafn delà petite verolk 
(jr de laijfer conduire les principales 
maladies d’importance auec leurs, 
Jymptomes aux médecins qui fe treth I 
ueront prefensy appeliez, 

C H A P. XV. 

I Vfques icy ie penfe auoir Tatis- 
faic au mieux qui s*eft peu à com- 
batre la plus grâd part des afrauts&:; 
fymptomes de cefte'maladic verol 
lique,mais ce n eft encorestout fait: | 
car fouiient toutes les impuretez & 
mauuaifcs humeurs ne peuueiit en¬ 
tièrement pafler par l’cftamine de la 
peau du corps percée comme vn 
crible , quoy que la nature &C l’arc 
ayent faid tous leurs cfForcs,ny aufli 
par lefdidcs efpeces de flux de ven¬ 
tre : mais demeurent à plufieurs, 
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fpafmes, paraplégies paralyfics, 
tremblements, abfcés &: apoftemes 
particulières,«odes 5^ petits phle¬ 
gmons J bourfoufflement , ou in¬ 
flammation , diuerfes efpeces 
d’hy^ropifîe en la face, ventre &: 
autres membres,^ à d’aucuns grâd 
dcfgoutement auec heure hedi- 
quç. Pourtant en.tel cas fera bon 
les purger,fyruper & repurgcr,foit 
qu’ils ayent efté purgez ou non 
au commencement. Et ce par la 
purgation mife cy dehus ou par 
autre, que ledidmédecin prefent 
pourra accommoder à l’cfpece def- 
dids maux en leur curation par 
remedes internes & externes pour- 
fuiuis méthodiquement parlefdits 
dodes Médecins,defquels n’ay fait 
deflaineferire au long, m’en remet- 
tât à leur prefence, adfiftence &c cu¬ 
ration neceflaire requife pour lors. 
Et il lefdids accidents mis cy def- 
fus ne le tourmentent, ains demeu« 
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rent feulement maigres,fccs & ché¬ 
tifs, galeux & feabreux par toute 
leur peau, comme aduicnt lc plus 
fouuent s’ils font trop pecjts,les fau¬ 
dra lauer durant cinq ou (ixiour de , 
la decodion de racines de lys & 
maulues blanches & comuncs auec ' 
leurs fucilles &c celles de brâche vr- ' 
cine, feabieufe, fumeterre , lappa, 
laiâ:ues,borrages,faulc, vigne, can- 
nesjgraine de lin, & maulues, fleurs 
de rofes violettes & nymphee, & 
l’ayant bien feclié l’oindre tout le 
corps, le frottant doucement aucc 
le linimentfuyuant. 

Prenez beurre frais, graiiTc de ! 
poulaille &: d’oye ou canard dôme* 
ftique fraifehe fondue coulée & la- 
uée aucc eau tiede, de chafeune’ 
deux onces,huile rofat violât de liz 
& d’amandes douces de chaeû vne 
once & dcmye,meslés tout cela en- 
sêble pour en faire vn liniment: du¬ 
quel aaforcirdudiét lauemet tiede 
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l’enfant eftâc fcchc aucc linges niol- 
lets vn peu chauffes s’oindra auec la 
main douce,de la mere nourrice, 
oin£te d’icelluy,tout le corps d’ice- 
luy, des le fommet de la telle iulr 
qu’aux pieds tiedemec,&Ieditlaue- 
mêt fe continuera, & apres iceluy 
delfeché ladiéle onélion quatre ou 
cinq iour cotinus vne ou deux fois 
le iour.Que s’il ell grâdelet & plein 
de iugement & diferetiô le mettrez 
dans vne petite cuue auec la dcco- 
. fbip defdites herbes coulce pour l’y 
tenir,& faire baigner dedans tiède¬ 
ment tirant pluftoll fur le froid que 
fur le chaud > enuiron vne pu deux 
heures,commençât à lîx ou fept aù' 
matin &:à trois apres midy. Con¬ 
tinuerez ledit bain deux,trois, qua¬ 
tre iours:en chaiigeant l’eau in- 
gredies tous les matins ou Tvn iour 
& l’autre non, le faifant oindre du 
fufdicl oignement. bien accômodé 
par l’Apothicaire lequel auec le 
Medc 
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Médecin fe pouuât trcuuer mania¬ 
bles & feruiables, feront ordinaire¬ 
ment employez pour la conduidc 
d’iceux des le commencement du- 
diâ: mal iufqu a leur parfaide con- 
ualefcence pourlejgrand proffit &: 
foulagemêt defdids petits fubieds, j 
qui s’en remettent par leurs cris &: ' 

plaindes à la difcrefcion de leurs pâ- 
rens & amys. Aufquels fera fait re¬ 
proche de Dieu, des hommes & du 
remords de leur confciences, s’ils 
ne s’acquittent de leur deuoir à les 
faire foulager,faifant en cela toft à 
leurs maisôs & au public,!! par lèur , 
negligêce où auarice &: peu de? pfè* 1 
té & charité ils ne leur procurent la 
fanté:Comme du droid de nature 
Ciuil &c Diuin,ils y font obligez 
chafeun (èldn les moyens 
qu’ils auront pour 
y fournir. 
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Conclufion de l'Auteur de ce Hure mec 
fes proteHations & excufations 
légitimés. C h a p. X VI. 

O R pour ma part iay apporté 
félon la grâce &: talent qu’il a 
pleuàPieumeclerpartir,finô aufli 
toft &bié que ie deuois au moins le 
mieux au pluftoft que i’ay peu &: 
fçeu ce que i’ay recogneu tat par la 
fcience que l’en ay efpuifee & tirée 
du confeil des plus dodes, que par 
rexperience qu’en ay faid à vne di- 
;2aine ^ plus d’enfants que fa Maje^ 
fté m’a donné, dont m’en demeure; 
neuf fains & bien difpofezlpar fa 
fainde grâce,que parce qu en ay or- 
donné Eciconfeillé, à vn bon nom*» 
bre d’autres qui m’ontYbulficroyi- 
•re , & eil Iaiprefcruàtioii.& cura*- 
-tion dudid mali; principal >&: de 
fes fymptomes. AyantlailTc à d’au¬ 
tres Dodeurs pour traitter les au¬ 
tres 
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autres efpcces des maladies des pe- 
tits cnfans, & m’cftant arrcfté à dif- 
courir & remédiera cefte cy feule¬ 
ment pour mettre fin à la grad mor« 
talité qu’en ay veu dés longues an- ‘ 
nées tyrânifer ces panures petits en 
fans,aucc la grâce dcDieu.Èt ay bié 
voulu faire ce prefent au public de 
ce.pctit traiâré , pour les caufes fuf 
dites en la prcfaccdcceliure;quay 
toutesfois efté coftraint précipiter 
vu peu trop toft pour le mettre en 
iumierc plus toft comme abortifou 
comme imparfait, que trop tardif 
pour complaire a certains amys & 
perfonnages qui ont authorité fur j 
moy,defirât qu’il feruit au pluftoft. 
Et ce en attendant d’auoir temps & 
commodité de lemieuxrecognoi- 
ftre,^ perfcdionner,fuppliât hum¬ 
blement Meflîeurs les Médecins 
fupplccr &: fournir ce qu’ils heuuc- ^ 
ront y maquer en leurs iournalieres 
viûtes &: ordonnances, pour corn- 
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hier mes tels quels efforts^ que dé¬ 
dié à riioniieur de la majefté de 
Dieu (&: apres àmadide Dame &: 
Priticefle d’Oraiige , pour par fou 
moyen cûre dcfparty à toute la pa¬ 
trie francoife ) afin qu’il luy plaife 
luy doner lignee TaugméterS.: com 
hier detoute profperité,&: fœlicité, 
en la très logue & tresheureufe du- 
: rée de Tvninerielle paix 6 ù fauté de 
la France fous le feeptre ^ royale 
domination de noftre Roy tres- 
chreftien & tref-inuincible Henry 
III1 .de*|a perpétuelle & conti- 
j nuelleu fancé ôc profperité de la 
I maifoni &:race de Bourbon, &: de 
I fes lo^àtix ôc fidcles fubieds. 
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. menceïnerit ou après la fortie des éxan- 
thcmes ra’c ou tachesvchap.VI. 6 o 
De la purgation eh quel tèmps, &com- 
ment iè doit faire bien à propos ôc vtile- 
. ment.chap.VII. 6 i 

Qu’eil: ce qu’il faut faire au mouuemenc 
purèrhént critique,eh i’a'pparoîirance & 
expulfîoh dès caches tac,ou lèmblablês. 
chap.VIII. 6 ^ 

Confeil & remçdes, pour combattre les 
taches rrialignes & nfortèlles de foj> de 
de la vertu des Câtharides R entre autres 
attraètifs de la caufe venencufe.c. IX '.<58 
Comme fe doit conduire le Doète Méde¬ 
cin lors que là Nature n’a entièrement 
terminé ôc poufsé hors les matières 
maiighès dès taches, chap. X. ’ 7z 
Qu’èft ce qu’il faut faire au mouucment 
mitoyen entre le critique , dè (ympto- 
matique.chap. XI. 14 

Qu’il faut procéder aux excrétions des 
I 5 
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Tueurs vtincs, flux de ventre, par mcf- 
mes conlîdcracions qu’aux exanthèmes 
touchant les mouuemens de la Nature. 
Chap. XII. yy 

Des nodes,ou phlegmons petits,& grands 
&de leur conduiàc particulierement,&: 
autres tumeurs contre Nature & pullu¬ 
les appeliecs tac clauellé.chap.XlII. 78 
Des grands abfcez.chap. XIV. 81 

Des Eryfipeles.chap. XV. 




Dulmre trottefmè, 

A Sçauoir mon fi la faignée peut eftrc 
faiûe aux enfans d’vn de deux de 
trois ans & comme il s’y faut porter 
chap.I. 84 

Confirmation de la faignée des petits en- 
fans par rairon,authorité,& expérience | 
des docles médecins, &; de l’abus de? ' 
ventoufes fur le doz.chap. IL 8^ 

Pratique de ladite méthode theoriqui 
mife es chapitres precedens, touchant 
les mouuemens, & fur tout au mitoyen 
entre le critique & le pur fymptomati- I 
tique.chap.Ill. i 

De l’vtilité des rem edes de la faignée & ' 

purgation faiéle à propos & deuement 
fuyuanC 
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fuiuant la fufdiâ:e,methode.chap.IV.97 
De la prudence du medècinés faignées, 
purgationsjfcarifications, ventouTes, 6c 
fangfues. chap.V. 99 

L’exemple & particulière pratique de 
Galen & autres en la fcarification des 
iambes & faignée des parties balles aux 
exanthèmes ,& morbilles , ou Taches 
apparentes, en temps de peftilence, ou 
malignité de fleure continue. cha.VI.ioi 
Du morbille,Tac touge,violet & noir fur- 
uenants par fois outre les trois efpeces 
diètes de laverole parmy falortie, & 
duprognoftiquede chacun. chap.VII. 
104. 

De l’vfage & pratique particulière contre 
toutes les efpeces dudit morbille & Tac 
pour preuenir & combattre le danger 
de mort-chap.VlII. 107 

De l’vfage , ôc ayde des fueurs en l’appa¬ 
rence des taches, ou tac, morbilles 8c. 
j exanthèmes de toutes fortes & des di- 

I uers moyens les prouoquans.ch.IX. 109 

I Des malheurs qui fuyuent la faignée mef- 
j prifée au coramencementchap.X. iiS 

I De la purgation diferetement réglée félon 
I qu’il s’eft deduièt au chapitre precedent 

7.du fécond liure.chap.XI. iiS 
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^t4' liure qmtriepHe, 

D Es moyens pour poUruoir aux.acci' 
dens qui fuyùenc ladiâre veroie 
vra'ye, & Tes efpeccs partieulieiemenc, 
■ & en premier lieu des aîd'es & remèdes 
qui aduancent leur forde ptins par de- 
dans.chap.I. 

Des aides &nioyen 5 ,pour aider pat dehors 
les éruptions & fdftieS des puftoles' de 
bourgéOnnemehs tardif de ladîéte peri- 
te verole. chap. II. 127 

Remedes pour delFeclier les bourgeons 
de la verole apres leur fuppuratioii & 
mondification.chap. III. 12^ 

Remedes & riioyens pour faire abolir les 
fofletes Sc creux pendant qu’ils font frais 
en la peau tendre delailïèz par les bout- 
tons de la verole lioti bien penfez 6 £ 
traitez.chap. IV. 

Protedure plus aifée pour la rougeur & 
folîètes du vifage apres la verole » Sc de 
moindre defpcnce qUé celle là , qUi'ell 
mile au chapitre précèdent , furpalTanc 
toutes fois celle c'y en bon effè^l-chapi 
V. 157 

Preferuation des yeux,pour lei garder des 
taches 
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tachesjgrcslcs, ou perles j en leur cbn- 
ion(aiue ou prunelle, ouy aduenantcs 
iceIIes,comme Ton les en guérira- chap. 
VI. 

De la preferuation & curadon dés vlceres 
dedans le nez ou narines.chap.VII. 144 
Preferuatio des vlceres (ic la gorge, gofier, 
Trachee artere,poi6trine & poulmôs ÔC 
de leur curation chap.VllI- 14^ 

De la Diarrhoce ou flux de vêtre appellée 
arrierement,qui furuient aux enlans à la 
fortie des dents,& de la verole, ou fur la 
fin d’icelle.chap.IX. i/o 

De refpece de flux de ventre furuenant 
par mouuemenc fymptomacique. chap. 
X. ^ 154 

De la Dyfenteric fuiuant la petite verole 
& de la pouruoyaÆTce du médecin fur fa 
curation. chap.XF. i 6 z 

Du Tenefme,ou efprainctes, premito en 
Italien, bu efquichemeiit en prouençal 
& de fa curation.chap.XII. i 6 ç^ 

De rauallement , defcente,ou fortie du 
gros boyau, ou fiege, ou mufcle fphin- 
< 5 tere di£t le portier fermant & ouurant 
le coronnement.chap.XlIl* 178 

De la fyncope ou defaut &r manquement 
du cœur par grande foiblelfe de l’enfant 
& de 
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Sc de fes remedes & nourrîture.ch.XiVk 

i8z I 

Des purgati&ns, bains v& onctions,qu’il *’ 
faut faire fur la fin de la petite vérole , 

& délaiirer conduire lés principales rria-f 
ladies Sc d’importance auec leurs fym-* 
ptomes aux médecins qui s’y trcuüé-| ^ 
ront piefens y appeUez'.chap. XV. i 8 () 
Gonclulion del’Auâént de eeliureàuec 
fes proteftàtions '& éüéiüfations legiti- j 
mcs.chap.XVI. 151 . 
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